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ACTE  III. 

N°  12. 
ENTRACTE  ET  CHŒUR  DES  ANABAPTISTES. 

Le   ciiii/)   des  Anabaptistes   dans   une  foret   de  la   Il  cslphalie.  En   face   du  spectateur  un  étang    glace  qui 
s'étend  a   I  horison,el  se  perd  d.ms  les  brouillards  et  les  nuages.     /  droite  et   a  gauche,  une  antique  fo- 
ret dont   les    arbres   bordent  un   cote   de  letang;  de  /autre  cote  de  1  étang,  les   tentes    des    /anabaptistes. 
Le  jour  est    sur  son  déclin.  On  entend  d.ms    le  lointain    Un    bruit    de   combat    rpii  augmente  et  se  rapproche. 
Des   soldats   anabaptistes    se  précipitent   sur   le  théâtre  par  la   droite,  des    femmes   et  des  enfuis    sortant 
du  camp, accourent  a   leur   rencontre  au   moment  ou   un  autre  groupe    de   soldats  entre   par    la  gauche, trai- 
nant , enchaînes  plusieurs   prisonniers,  hommes  et   femmes    richement    ictus,  hauts    barons   et  dames    châtelai- 
nes des   environs,  un  moine,  des  enfuis,  etc:  etc: 


Tempo  di  marcia  molto  niaestoso.(M .  104  =  #  ) 


SOI'RAM. 


TEI\ORI       U 

3! 


«t.s.s/. 


■-Q- 


E 


ÏE 


^ 


'    0       é-—a 


N=N 


!Blvurï>vJflS 


mollo  crescendo. 

± 


û 


■M  -*-  »^ 


î 


i=^= 


f   i  y=*r»  i 


V 


B.et  C'.e  5103. 


^Éi|^^ 


(<W  1. ..,..) 


(•fana  l'orchestre.) 


H^^^ 


^mm. 


(dans  le.couli.se..) 


fi.el    ('.'.''51(13. 


Les  Anabaptistes  entraînent  les  prisonniers,  et  les   entou-\ 
.rent     en  les  menaçant  ayee  leursfiaches,pour  les  lïaijner  I 

Allegro  féroce,       ff  K  ie'c- 


atfi 


-m 


Du  sang 


^ 


Du  san^ 
//^  sef 


77 


S 


-T-Tf  ^     |   "~"h 


(M.  80=*.)  n 

An  n  Du  >an° 

llegro  leroce. 


?  ^JJi^ggg 


ancora  più  diminuendo.  f 

i 


ivec  enerçie 


âïÉ* 


5    »  f      g 


-f-r — T~» 


B.cl  C'r5(03. 


115 


1°S0P9/ 


#ya 


#**-, 


= *+r-f 


? 


dansons     dansons  surleurtombe  dansons  sm 

S'.'  SOP?  /' 


-tz 


leur  tom.be 


IHHç^^l 


gS^p^S 


dansons     dansons  surfenrtouibe  dansons 
TENORI.  ,. 


ansons 


-  r       w 


i^gg^g^^; 


PPS^P 


B.4SSI. 

BfÉ£ 

^ 


dansons      dan    -      .  sons  sur      leur  tom-be  dansons    d; 


m  - 


/ 


ft± 


Œ=*F#* 


*^m 


-f — *■ 


ï 


dansons  tons  sur     leurtomjiedansônsd 


)m-bedansons    dan  - 


B.elf.T>B104.(lO) 


(14 


«•H  CT  6104.(1(0 


115 


i**-# — +*  f- 


et  ~ir 


^ 


cor  (U 


de 


mail 


de 


* 


£i 


man         de  Dieu         de 

diiuin. 


man    -    de 
P 


X  _o,r~       de  man        de     que    Dieu        de  man    -    de     que    Dieu        de    . 


ÏÏ^THrw^ 


-COI 


man        de      que  Dieu        de 
*£i      A±l  *£*      A*# 


man 


de      que   Dieu        de 


Éè 


w 


<fc 


— r   J-t  1   '^t-^ — #      in 


Un  peu  plus  vite.  (M.  100=  à  ) 


-  man  -    de  en    .     .   r 


frappez  l'e-pi  quand  il  .se 


or 


Più  cresc._ 


FgPfiff 


»-o- 


-e- 


frappez  l'é-pi quand  il  se 


niitu  -    de  en    .      .  "cor 


frappez  l'e-pi  quand  il  se 
tri-- 


ww% 


<Ù*.- 


ÏS 


f 


êÉÉS 


4J^; 


p 


t    0-00- 


m 


i^# 


— ^# — i 


iH 


& 


eIee 


Tn  peu  plus  vite.  (M.  îoo  r  d  ) 


^ 


I!  .-I  ('.".'. '.in',    m  1 


H6 


'm^m^àà 


lève    et  frappez  l'arbre  à,™  sa    sé-ve,toustombe 


É 


ï^^^^  ,,.u 


lève    etfraj^zrarfcredans  sa   sé-ve,râ^S 


°t  T  "'îr^7'^^ 


*** 


.".  '■.'"^i^:*r  «^^^^i^^^^ 


ut  leur  ' 


-"^i^"'»1  »■■•  ''^^W^i^^ 


^^ 


se 


-ri   frappez   l'e'-pi  quand  il  se  K  Zr^^r^s^ 


11       ^H 

Vf 


H  7 


(i/s  tombent  à  genoux  en  acte  de  prière) 


mm 


S> fJ- 


3fSE 


É 


iv  au  Dieu  des     fi      -        de-Ies 


Te  De 


&  *&  ^T 


~ocr 


8- 


-etv 


uui    Lui    -     du 


B 


*^    -l'eau  Dit'U  des       f 


s 


de_  les 


IQCC 


^ 


LOOC 


o        a 


t 


f f      ^ijg 


Te  f)e     -      uni     lau    -      (I; 


8 


È 


§1 


=i 


P 


^DCC 


U 


'    -re  ail  Dieu  des       fi       -         de-  les  ' 


Te  De    -     uni     lau    -      d< 


ff  m.    t  fê  ite 


IF1*    »  # 


» 


rt 


s 


w 


f  ils' se  velèr'ènt  il  menaoept  de  nouveau  les  prisonniers.)  ^       J['/' 


fe^^ 


mus. 


Daii-sons      dan  -  sous     sur  leur  tom 


Jje  daii-sons    dan  sons        dan 

S,  .Je- 


^^ 


r 


t    i      v 


mus. 


ICfi^ 


daii-sons 


Jft 


e 


^^h-i   r     r 


t    t     i   7^-y-^-^—f- 


\ 


mus 


dan -sons 


» 


TM78ori= 


i 


g 


^ 


^^^ 


j_ 


J8r-8H 


5£^ 


Tempo  primo. 


/ 


nt^d^-k 


4— r-^fr 


£ 


à 


± 


^^¥ 


m 


% 


f 


A 


^§ 


sons   sur  leur  tom-be  dan-sons  dan-sons      dan-  sons  sur  leur  tom  Jie  dan-sons    dan- sons      dan 


*± 


/A 


1»-^-!i|-|*-^i  i    r  -i  — | — r-  i  ~i      i '   ^H-^t-^—18 ^ 


9S 


dan-sons 


dan -sons 


-1 — •F=^:=F^-^— T  T^^ 


Jpfftff 


i  i    t^t 


Ê 


V- 1 F- 


*SESEè 


mmï 


daii-sons 


5É 


fe 


P^P^ 


|^=£^g 


p^i 


B.elC'?5I04.flO) 


du      sang  dusang  du  sang  dusang  du    san- 


BATHISEN 


I/E  1'.'  ANABAPTISTE 


Arrêtez 


Noiyion  MaiscesnoblesSeigneurspeuventpayer  ran- 


-f---- 


Quoitoncœurconna'îtt'aitla  pitié'? 
Récitatif 


B.ol  C'.l'5i03.  /      / 


119 

N?13. 


COIPLETS     DE     ZACHARIE. 

/..h  h. h  ii    relient  iluromli.il  .1  la  tète  tl un  groupe  ri* Anabaptistes    II   brandit  .•>./  hache   joyeusement  en 
>i_m    de   victoire. 

('.'  COUPLE  I  ■ 


Allegretto  molto  maestosoJ  M".76= 


HATHISEN. 


IACHARIE. 


S0PBAK1. 


I^ff^ 


BASSI. 


&5Ê 


PIANO.       / 


4*W 


¥ 


Œ 


9 


^m^ 


Allegretto  molto  maestosô. 


Itxn~-t-jf-vt 


y*ï$n  r  y  ■ 


œ 


~&fil&$ 


pesante.  __^^^*S        '^^^^^ 


5*ê 


^^p 


U7 


Ped  # 


(ITfwjf^ 


** — '*  t  =  *r 

Ped.       #  rj  -a  Pfid 


IACHARIE 


I 


(Largement  et  avec  \ioueur.)        /■ 

1  -    '  ~   ^r* 


'■>'  l I  -     m  tj  :i       1   .   i   »  »      » 3  „     1 


Aussi  nombreux  queles  etoi  _  1< 


s  ou 


*   #^i — 


très  sec. 


E^^V^h 


r — # #- 


IF=8FF 


'»/ 


-r-T-^vn-^ 


^33 


î?  -^ —  ?ïr  • — '  'r 


-w-^-,  * 


^*=ç*p^ 


li.  el   (.'.'   5103. 


FPI* 


l  +ï 


120 


tu*. 


*!=£ 


& 


P^^mm^^m 


3ZE^ 


bien  queles  flots    que  les  flots  furi  _  eux  de    la    mer 


comme  un  chasseur 


J£f=flHftr1 


*A    &bh- 


•"fr-ti-^TJr^J-^P 


2S 


tend  ses  toi 


¥ 


ff^^T-^^p 


les    con_  tre   les    aigles  ilu   de_  sert  contre  les  ailles  du  désert 


ftfcyftHffi 


ys^ 


:'F=pf=Jf=^ 


^TIT^ 


.JL_v^ljL_v 


2S 


PE 


g^ 


^^^^ 


*-* 


EE 


A     DEMI       TIIIX. 


a^^^^EjE^ 


Vers  nos  phalan  _  ges  immor  -tel 


^gg^^ 


les 


T7TTrTr 


r— m  " 


TF=F=FFTBn 


7~P — y 


^^^ 


pfr^^gtgp 


(  Ceignant  la  peur-    iroiii'/uenicnl) 


les  mecreans 


fu_  rentpousses, 


EË 


(  i    DEMI      T(IIX)  1  I 

ou     donc    sont-ilsr 


HUiïèà 


pfrj^^ 


BttSto^-fc^j^br^J* 


/>  Ped 


ces  guerriers  si  braves?      où      donc'/ 


3=25 


*  Ped 

Plus  vite  LMJpo=J) 

Se 


OU         tlollC: 


;*rt? 


comme  le  sable  du  de_ 


Ped 


s 


^*5 


ZAXHARIE.    >" 


^ 


I2i 

(LEGEHÏBENT    ET   A    DEMI      ï'iIX.) 


f^-^f===f^—^4=^ 


# 


2 


stit   tous      disper  _se's,  tous       disper  _  ses,     disperses,      disperses, 

l'.'ft  2'!  SOWMiVOS. 


disperses,       disper 


$3- 


..l'I'el  2".TEIS0RS. 


**r 


"-r*= 


25E 


^huÉÉÉÉnÉÈ 


f  r-f  r-f 


fcfc 


:^ee 


y/ 


**^ 


fe 


//: 


-Y         F        H 


? 


If         k         V 


Si 


•?       f 


_ses. 
h#* ^ 


P^TT^^  ^^+-^-M  >  J     J  j  }  )  U^ 


Comme  le    saJble  disper- ses, tous      disper  _  ses,  tous 


JL £ 


dispenses,    disperses,  disper. 


rjTf-i+nU-    *  |  1 1  J      J-X-^Oé 


I 


Comme  le    saJde    disper_ses,tous      disper  _  ses,  tous 

/  £  >■■ 

0    ?     Y         f     M     ,    •- *- 


^  >  J  p  M  E 


disper-ses,    disperses,  disper 
P 


V=1 


e=^ë 


Comme  le    sa.ble    disj)er_sés,tous      disper  _  ses,  tous 

ff  >- 


ffi-j-tH 


g    ^    M  3=^ 


dispenses,    disperses,  disper 


2S 


PI 


/ 


ff 

f-t— 
V     T-JEË 


r= 


i^^ 


SE^ÊEES 


B.el  C'.e  5104.(11) 


j  10 


J'.rSOl>HAI\<) 


I  -ses    dispersés     dispersés 


Les    me_tre_ants  aussi  nombreux  que  les  étoiles  qui  vem^uIc^Xs 


êÉÉÉÉ 


ou  sont-ils? 


g 


ses    dispersés     dispersés 


• ! * — » 


sc>    dispersés     dispersés 


I!  <i  *.".'  5i0i.(H) 


il) 


m* 


"tt^t  rr* 


r-Ss  LEUEKEMEiST. 

128    p  + 


irH-n-'i  --*H^=^m^ 


/» 


: 


m 


sert  ces  niecreL  ants  où  dono  sont-  ils  r1  ili^jxi"  —  ses  disperses  ali 

I'      k         K        .  ^_ 


^-JL.^-|^-JL^ 


ifcT-=*#=j 


disperses 
v 


disperses 


f 


f 


ou  sont  -  ils? 


tous 


tous 


I 


(fe* 


r<- 


S 


9 


-  ils? 


se 


m 


-S        r  h«-  s     r 


tous 


tous 


#4 


'<-*H<- 


3= 


ËsÉ 


#>    # 


"nim 


mjr^-y^n^ 


p 


^-Hh^jL.K-y »-^ 


*F^P-1      h     P?T 


p 


ÉÉH 


où  sont-ils 
7' 


disperse 


perses 


tous  tous       oui    tous 


^ 


tous  tous  tous 


^)    1     N—  PTf 


tous  tous       oui    tous 


1^ 


3i=F 


-Jl-^ 


tous 


tous 


1P%^ 


Ped —      ■#■ 


f&nn-^ 


K-i*>n 


B.i-I  C1.' '5104.(10 


Ped  _==--=— 


P 


* 


( 


124 


tous       mais,    ou  donc  sont-ils?        mais  où  donc  sont-ils? 


tous        d 


isnei- 


f 
! 


^f4=4 


t-t-^ 


£ 


^TTtt^^ 


^rf=F=v 


^  i     r- 


-4JH^FF^F 


1 


ses  tous 


m 


2e.  COUPLET. 


' 


M 


dis_i>er_  ses    tous 
'  If' 


P  -JL-- 


El 


î* 


tous 


M 


tous 


m 


*fc 


tous 


(M.  76= J 


Allegretto  molto  niaestoso. 

3^ 


am 


ËÉ 


* 


Ped.      # 


Ped.       # 


£ê 


îTOi^1 


é 


m 


^=t 


ZACHABIE. 


~y-*k= 


Ped 

Ped 

(lAIIGElllElVT   ET   4TEC    TIGIEIB  .)  f  ■} 


# 


m 


i 


35 


P 


as 


Couvrant  les  monts  cou. 

3 


B.rt  C"  r.<04.(n 


MjJ>V!!g 


J,    t   JftAjr^- 


125 


m'^lt-f- — -■f^+g-h^-^^ff  g  I  r[f/rr£#^#S 


*&i 


.yrantles  plai   _     -    nés  leurs  chaisqu'on  voyait        qu'on  voyait  défi  _  1er       dè'—fi-.ler  j 


>our 


SE 


&m 


-t-^h&^dË 


irr^TOiP^# 


?       : — r  ^ 


nous  li_ei 


.trainaientdes  cliai 


m. 


i^mm 


=^F|=:3f=jPi-Jl  i   »,  i 


jHJ  ^fljljj 


nés    îles    roseaux        pour  nous  fla-fife 


£^ 


Efcï 


f^-i'^jv^JV 


» 


* 


Tn^^^m 


1er  des  roseauxpournous  flageller 


^P^ÊittS 


|)ouriious  punir     pauvres  es. 


_  cl  a    _      _     ves        venaientces  mai  _  très 


courrouces 


M 


où   Jonc  sont-ils? 


*fc 


I 


p 


i^§^ 


^ggj 


p 


CRESC. 


SE 


^^j^^^i 


* 


PP       ^ 


teS5 


ë£ 


^fâg#^#lÉ 


F33 


*Ped  «r 


** 


prs 


m* 


*         Ped     ^       * 

Plus  vite. (M- *op.J) 


ces  vainqueurs  Si  braves?      où      donc'' 


ou      donc' 


comme  le  sahledudél 


B.el  G".f  5104.  (Il) 


Ped       Plus  vite- 


ZACHARIE. 


f 


(21 

,  1 2T> 

(I.KGEHEMEIVT    ET    »    IIEMI       TIIIX. 
Il  ' 


f — ç-w=£4 


^m 


f 


t 


I?  g  '      &  g 


#- — p- 


\i     \>  *  v      pe 


p 


sert  tous      disper  _ses,  tous       disper  _  ses,     disperses,      disperses,! 

i'.%t  2'!  SOWMWQS. 


disperses,       disper- 


sa 


ll;ret  2'.TH\ORS. 


P 


3^ 


ééééhéé 


.^      ^      fgf 


// 


xï«yf-l~fr=-F 


Jf 


L^L+j: 


9***   f  -f=F 


? 


^  j  j  j,  ;  ^  .M  F    J  J  I  J  l     )  i  >  j  ^-^ 


* 


Comme  le    sa_ble   disper-ses,tous      disper  _  ses,  tous        disper_ses5    dispersés,  disper. 

_Z k       k      >-  lk        >  l  k  I' 


^yjLXf—l^  }     J  J   j     J,      ji^^ 


jjr^ 


Coinnie  le    sa_J>le    disper_ses,tous      disper  _  ses,  tous         disper-ses,    dispersés,  disper. 


^^44^-^-pH44 


fc^ 


t 


»H?-f— ft-£^B 


^ï 


V     V      V  *   r- 


Comme  le    sa_ble    disper_sés„tous      disper  _  ses,  tous  dispér_ses,    disperses,  disper 


15 .cl  C'.'  5(04'.  (K) 


asa: 


'f*==tt£lM 


f  hl  J> Ji  J  ^-^^m-g-Pff 


Les    ine_cre_ants  aussi  nombreux  que  le*  e'toiles  qui  vers  nous  comme  les 


l^SOPJMHO. 


e^EEEE 


^£^ 


.ses    disperses     disperses 

2'.M>/'fl>M>. 


ou  sont-ils? 


?  .      r s —       »    ^  i     »    * — é 


w 


_ses   disperses     disperses 


ou  sont-  ils  ? 


^ 


3ZEE 


_  ses    disperses     disperses 


sont 


^^4--t£4-4ff-^=¥=m 


_  se's    disperses     disperses 


&at.M  -^f  f -fr  n^fff  ^T-ihErf^j^:fj=£:^i 


flots  furent  pousses  ou  dune  sontilsïeuxqui  venaient  comme  uneJiasseurquitend  ses  toiles  contre  I  ai^le  du  de_ 


i 


#-** 


p^ 


f 


-  ou  sont-ils? 


*A 


jt  » 


ou  sont-ils? 


ou  sont- us? 


B.el  (.".' 5104\  (11) 


III 


É 


123 
128    j, 


LESEBIHEST. 


g       'g  g      1—  f     -^ 


^=^^1''-^^- 


=E 


/* 


È 


^^ 


nr^-irrr^ 


_sert  ces  mecreL ants  où  Jonc  sont- ils? 


disper  -  ses 


disperses  ait 


t 


É 


£d& 


^^ 


t-^V«M p^»-gtiJv^ 


W 


m 


disperses 


il  i  s  perses 


m 


=T=> 


f 


3F=E± 


f 


où  sont  -  ils? 


tous 


tous 


>** 


É 


«  *  1 


^^ 


-i        r       — f-—1? — p= 


tous 


tous 


-j^ra.M-f^ 


é 


5^EE=& 


^^^ 


gj^fE  5     v-^1  I?  *;     *?  i^Ëpg 


^M 


tous  Jisper-  ses 


disperses      ah 


tous       ah . 


5E 


rJiK4-^#J 


FF  J  ^  >-^ 


=»>— r T 


«4 


où  sont-ils 


disperses 


tous  tous       oui    tous 


ffc= 


S 


^-^?= — -■? — j— H~^~T  J>  ~J^£ 


-fi— 


tous 


tous 


tous  tous       oui    tous 


kA 


**r- 


23e 


i     r      — *—m*- 


tous 


tous 


iê 


2 


CT^gLff 


rsmh  -F^h-T^T^^^ 


Ped_=^— 


-If     "  7 


i 


êÈsëëÉë 


-•M*-8?- 


^ 


Ped  .__=— 


Œ 


L^J"   ^      f 


* 


15.  et  CV  5104.(11) 


# 


(29 


/> 


BBJSJS&T-  -f->f4H-f-^rJ'-prE=' 


4 


m 


tous         mais  où  donc  sont- ils,    mais  où  Jonc  sont-ils?  tous       uis_per_ 


y 


ç» 


m 


2!feG 


Ê=Ê 


S 


ïyT* 


Ke 


^r^ 


V — r 


m 


5^E 


//v 


b.  ei  c:  ;>m.  m) 


BRANDUS   fl    «'.'    riie   Ki.hdieu  87.  C 


(jlt 


SCENE. 


Récitatif.     0"e"-""  Z^havie  à  part.) 


UATHISEN 


ZACHABIE. 


^(5== 


PIANO. 


^TT=^    r   ^1T  p  V    V   '       î 


*  * 


^ 


^PF^£» 


* 


Yoi_ci    la  lin   du  joui-  nos  fi  _   deles  soldats  depuis    Pau. 


^^=f? 


ZACHARIE. 


■ATHISEN 


s  }} 


p-  p   *    ?TT— r^  M  i    p=7=? 


? 


-*--* — 0- 


KT7"^ 


£ 


Aux  estomacs   à       jeun  elle    ne    suffit 


pore  ont  tous  combattu      Pour  la    gloire 


53£ 


T=¥ 


*       / 


5=# 


ZACHARIE 


# ^     .£»        Ut     .-^2*- 


t  ^1  p  P  p  h    iV|  ^    V^=P^°e 


£r 


I 


|'as  Voi_ci    venir  pour  eux         les      fruits   de    la  uctoure        sur 

a  tempo  Allegretto  Moderato. (M.  108=J  ) 

\>  -  i   fi  i      -m  .     i    >— i     !  H    i      i     r— i      i       -M- 


S 


f 


S 


t 


s 


? 


*       iL  # 


Ped 


f 


F 


*- 


s 


ê^^ 


^W 


»-. 


^ 


?g=P 


B.el  C'.'' 5103. 


m 


cet   (Lta'ng  gla_cé  de     tous  Je.    environs  de       nombreux    pourvoyeurs         |e  Iront 


=& 


t_  '  * 


f 


-#-=- 


pF^Ff^l 


mathisen.  («e  frappant jo/eusemeni  1rs  mains.) 


H^S^E 


^^^ 


Qui     vient   rècon_fortep 

#        ^  A  «  saccade. 

~ ~ f ' ^ 


C'est la  inan 


^^^^^^ 


ne  ce'  _  les  te       Qui      vient   reeon  Jortcr 


nos 


pi.uj  habillons  qui  rient  réconforter  tous  n«s  ,,i.  eu,  |,,ltl 


|..eull,.t„l|„n>  ,ui  rient  rounnforter tous  .os  pi.eu»  bataillon. 


( 


B.et  C'.'5(0 


132 

N?14. 
L'ARRIVEE   DES    PATINEURS. 

(cHŒVn.) 

Durant  ce  choeur  un  toit  dans  le  fond  du  théâtre,  défiler  sur  I  étang  glace,  des  traîneaux  attelés  de  che- 
vaux des  petites  voitures  a  i  roués,  chargéeà  de •  provisions:  La  fermière  est  assise  sur  la  banquette  dedevant^ 
et  un  homme, debout  derrière  tilt, pousse  le  tr.iineau  en  patinant.  Des  hommes  des  femmes  cl  des  enfants, 
portant  sur  leur  tète  des  paniers  ou  des  pots  de  lait,  sillonnent  I  étang  glacé  dans  tous  les  sens  en  patinant 
et  abordent  auprès  du  camp.  , 

Allegro  Moderato.  (M.  126= é) 


IV  Sltl'RAXO, 


2°  SOPRANO. 


TKNOM. 


L 


m 


Allegro  Moderato. 


PI  INO. 


Perl 
toujours  légèrement  et  détache. 


^W-bF^=^^^^^g 


lt.ct  (I'.'  5103. 


Ped 
B.ei  Ci'  5104.(12) 


feèsé^  ' 


13', 


•  sent        sur         li 


t 


h  \ 


lais  -  scr         de 

— \- 


B-$-PhI. 
-H"'  ,'l    il  HAV^AMMF..    (  HMilm.fr 


•»        i  .1...       I.T~  .  L  .      "  1  .      """"  1 


-   che  -  tfz         a     -    clie  -  lez         a     -    che  - 


«.et  c;e 5104  ^12) 


,1V  et  2';  EATSAHNE^seilics.) 


1J5 


li.-t  fV  5104.(12) 


I"  el  ï".    PAYSANIVK 


i3G 


-tez! 


^^^ 


fe 


-r-f 

a  -  che  -  tez! _ 


r r 


^^ 


a   -  ehe-tez! 


^^^^s^^N^tett 


vo'  -    «        les      fer  -      -    miè  -  res      les   -    -    tes        et 


fe^t^bài 


ue   -  res      sur 


ipfpl^ifP 


r  ■  r 


f= 

yoi  -   ci        les      fer  -    -  miè  -    irs      |<« 


nuit  h. 


es        .■(        |é  -  gé   -  ,.,.s      sur 


voi  -    ci        les       fer-     -    miè  -    res       les 


B.el   O."  5104  (12) 


lais   -    sci  ne 


'.     7^^      :  ,;,„   :  ,.'.       „\u  -  -    -  sent     sur       i<* 

us        scr        <!''  "''         "  o"' 


flols 


Jlllllll 


«cllt        sur 


zSz 


=w= 


e 


H..!  r.'.e5104  (12) 


Ke<i  2!'  PAYSANNE     (seules) 


-^^m 


4>— K 


>e; 


M^^ 


^^ 


ÙÉi&sàï 


A    -    cfie 


lais    -    ser  de 


Ira 


ce         glis  -    -    -  senj       sur         1rs  flots  _ 


^  i    J1  i   >   ^-rprr-T-r—i-f  fHrf 


3-^1    J1    1       iJ^i 


lais    -  ser  de 


?^* 


^rf-fe 


flots 

r 


i±z 


tra    -    ce         glis- 


sent      sur         les 


F=^ 


flots  _ 


Ken  2t  PAYSANNK. 


^P"~"t 


^ 


-û_ 


ï 


ê==Ê=i 


^ 


li/!  a  -      -  cli<'    -    tez! 


li''    -    tez! 


■lie     -    lez! 


f 


-43 


3 


1 


tî.H  Cl»  5104.(12) 


,S         3  i  i  IUPHKKS  SOPRANOS. 

Dmi.r  fit  dfilaché- 


139 


B.etC'.e  5104.(12) 


* 


140 


Wm 


%+=£ 


^m 


m 


leurs  pieds  sur    la     gla  -   ce 


cou-  r.'tnt    a  -  vec    grâ  -    ce 


^^-i 


M-»Hr-J> 


m 


^F 


N 

A 


leurs 


cuis  pieds  sni'     la      gl;i  -   ce 


f 


^ï 


=± 


-^-tr-^ 


cou     -    rant 


leurs       pieds 


m 


4^4=* 


li.ft  P."  5104.(12 


B.pi  0.-5104.(12) 


Ii2 


m 


// 


xr 


m 


=z= 


lissent  sur    les       Ilots 


mmm 


>  F*  k 


sur     les    flots 


± 


sur     les  1  lots 


?=F 


sur 


glissent  sur    les 


Flots 


sur      les    Ilot'- 


sur      les   flots 


J=*       0 


-JX-, 


£ 


iï 


^=^n 


^L 


^f=^ 


&-*- 


sur      les    flots  sur      les    flots 


Les  Inabaptisles  couvent  recevoir  les  provisions  qu'on  leur  apporte,  il  offrent  en  échange  aux  pourvo- 
yeurs et  au*  jeunes  Cilles  ries  étoffes  précieuses,  des  vases, cttH£tc:  entassés  dans  le  camp.  Les  jeunes 
Filles  qui  oui  détail  leurs  patins  se  niellent  a  danser,  pendant  que  les  soldats  anahaptisles,qui  Se  sont 
assis,  hoivent   et  mangent  servis  par  leurs    femmes  et  leurs  cillants. 


11.  ri     (   "    MU.-, 


N"i5. 

(A  )     i.1  AIR  OK  BALLET. 

VALSE. 

h- 


Allegro  con  spirito .  (  M^176  =  J  ) 


^^é 


-e      ± 


+  ,<Tt- 


pff'fif 


I 


:-  -f-^f  £>  g 


^F^ 


*.»-*, 


jrrcrff-] 


? 


H 


*f^r7f'ft^ 


li.  .-I    C."    5  103. 


M 


f~^  s£.t_  tM_+  z^~~\    „  ,- 


y/î 


♦  s* 


3|f  *éf  ^ 


^ 


^        «,    g    #pE=g= 


^ 


R     i  C"      5Jn5  '  i 


iib- 


b.  .1  r."     ",1115  |. 


146 


■*    s  *■      -  ab+F  'fF  ?F  .£  iri*  S* 


^i     n 


«""£  $|§  «ê£  .*">  ,i>  , 


i 


B.,i    (',;      5105     U)  HR\M)ls  .1  ('.' '  mr    Rii-helito    87. 


i  ;; 


<  B  )    Se.  AIR  DE  BALLET. 

PAS  DE  LA  RÎSDOWA. 

Andantino  quasi  allegretto.  (M.  108  =  #  ) 


û 


Il    •    >  -    »- 


35^ 


^Eg± 


# 


£ 


^ 


É 


tîÊS 


wm 


Î5 


^ 


gj^^tl 


Mêêé 


I!.  fi)    CV  5(03. 


148 


/P>      /P>      fv>         ÏV> 


0  -r  0  0   00 


"Ill/'l. 


0  T  •    *    *  * 


j  9  ï      ? 


'^psg 


i1'  r'ii.Wr1'^  ' 


'si 


? 


,§s^ 


=«=•= 


^ 


il^ï 


m 


f-_* 


*=£ 


I* 


— r 


m*^M 


n.  .i  r:  51(iii  f  2) 


149 


b.h  &.  5106  (_■ 


150 


détaché  et  marqué 


lî.  ,i   CV    510fi    (2) 


it.  h  C":  510R  (2) 


B.h    CK    5106    (?) 


Allegro  vivace(M.  84=#-) 


153 
doii.r  vt  délicatement 


m 


r^s 


r   ?  *  ■> 


»  i 


^ 


(/oii.r  . 


i  4 


i 


t>» .  » 


i* 


t. 


"?  ,  r  '  ' 


#=*= 


% 


M 


ê 


tt 


>*- 


m 


i^-» 


fe=^ 


^JL 


<lll  UJ- 


£_J-. 


1B 


^PÊ 


I* 


^ 


ê 


i^^ 


z*=f 


*j* 


♦    * 


^3 


M 


^s 


^ 


^^e 


P 


s 


T^~£ 


^ 


"■?  '* 


iï..(   c:T)l(ifi    (2) 


-£  -0-  + 


%**.  k  i.  t.    *jML£  "èè&J^$- 


]m^^m 


'^^HH 


B.el    C.  5106     I-'» 


10 


155 


Pocof 


~*~     *     A         £L=j£-^f— i-^P^-* 


W5 


^^^ 


^^^Ê 


-trr-f- 


H* L — i~ 


s^ 


^ 


:?=^: 


±=3= 


*^5E 


^ 


^=*E 


§^ 


£3 


Sa 


rfwM-  e/  légèrement 


B   pi  C".  51(16    (2  1 


1  56 


11 


mmàmmÊàêààÊiÊmÊiÊÊk 


(  €   )    *!  AIR  DE  BALLKT. 


Ql ADKILEE  DES  PATIMEl  KS 

Allegro  molto  moderato. (  M.  69  #■  ) 


j^m 


^ 


,^ 


^ 


/ 


1114 


* 


i     t      r       =^= 


loinilrnitiil . 


J"T1   jT"j; 


*-J^4 


±     £.  £   i        t±*tf:£ 


m 


,^=^HF^ 


g  j       1  g  IJT      j     ^  f 


»     :    » 


/' 


^ 


-#.*^       *-  t 


»  t   * 


*— r-mfrS 


'  .  » 


#=r 


-*£**#- 


=^^-4T"^ 


jl      g    „E£E^ 


» 


z^zz 


=ES*: 


^    '        ?    g 


li.et    C"  5103. 


Isa 


4    3      3 


i   r  »  *  i  i — &-H — > — H ' ' '    i      i— i — ' —  i  ;    .    i    i    i    I    i 


^^fg§ 


^# . — * — 


f^^^^^ 


â^ÉË 


n  JM_iiii 


^b^ 


i=$Ç=^ 


^SEE^EElï 


J 


if-    • 


4  3  2 


I   « 


i^Pl^SPSi^ 


6,  *■£&#; 


±±±^s 


■i ,  3  4 


35#; 


l^^pl^S 


2^ 


i 


0ïSÊ£ÊÈi!ÊÊ^ 


^^ 


^gg 


^^--«^ 


-K- 


^^^E£È 


i 


H^É|li^^ 


ÉlÈÉilliill 


^ 


+&±M* 


m^3 


$_ii_i-^-> 


i;.  ,i    GV     S  J  0  7    (r.J 


169. 


I'.   el    C'.'     5107    <-,; 


160 


m 


#-**- 

¥£ 


doux  et  Jtgèrrmeul . 


1      1       f        .^T/^r 


M 


:*=!»= 


W> 


W 


^'i'  Jli-J  '^  j3V  ' '3T^?  J  '  »/  ^^^ 


^ 


loin 


'*£=£ 


â 


* 


§3&*Ê 


W^; 


sÉs^ 


« 


^#j>tffeg 


a.  w..-> 


fc* 


f?W^jy=S^ 


i 


iî.  .i  c:    510  7  i  -J 


(6( 


£         *-    M.    À.        ï+*tM0        k  s^l         "N- 


^ 


r^TT^r 


>■ 


? ' » — 


L*-     P      <L 


f^r 


»•  9~ 


^       '    I    1     ~t 


<Zïi..f<?*JLËS$1-~fÊ£t  f^s-igg 


If.  et   CV    5107    (3j 


1G2. 


CODA. 


sr^E 


i#=^« 


duiix  tt  Ivgeremviil, 


■^  r  ^rcrcjg 


♦5- 


|3*3ÎI*± 


^Y~ 


F^ 


3£ 


B» 


.^Àv^ 


__♦-- 


à— < 


> 


-f Hf- 


^^-^: 
^^^^5^^^ 


rpr^f^f^^jgg^^^ 


•I^^SIlg 


»rn 


te 


^#^^^ 


si^mm^^m 


fffMïT^ 


P^P^g^a 


Ê 


-*    »  »••    ri 


^h^É^ 


ffiS^è^S 


^^p-^-t^P 


P*ï 


lt.  fi    CV  51(17     (•.) 


(63 


// 


^ 


m 


i^^^jéil^l^  fé&tÊ^  iUrf^  *u±±^ 


§Ê£MtÊÊÉà&&&£iS 


»•  el     C'.e  51117 


fsj 


Biukdi-s  „,  (;!"b;   ,,„.  ,;;,.,;„;,, . 


164 


(D)     4'. 'AIR  DE  BILLET. 

GALOP. 


Allegro  moderato. 


5=5= 


« — 0- 


'>n   i     <■ 


ti  _  ?f 


f— i-^fc 


^ 


?* 


s 


■£^-„ 


32E 


Allegro  con  spii-ito.  (M.  132  =  J) 


R..-I   <".','> (03. 


-9T 


(P^^l^ 


I!h  C-e  5108    (4) 


166 


4-*-*--      p   j-    f-  »-----         C'Z^1- 


^   *V    V  *V     'f  *^ — ^ 


P  p  ^  1 Jfl  j  s  p  f  h  $  rffPlp 


ii. h  rie  510R  .'+) 


i 


U.et  CV   51DH    '+1 


i!  "'  c*  R  iii;i  f+1 


ping 


**  f*  £      ts 


Bel   C."  5  10»  f>) 


^s 


s^v-iffffff*- 

M= 

rW= 

4= 

4— 

1 1 s 

fe^^^d 

#^ 

i          i 

f     f      m    \ 

-H    gk 

—H ! 

-  -f ' 

— i — ■■ — 
*- 

Midi 

li  h  rv  Slflfi   r  + 


BBANDUSH  I  "  rue    RipJkeli«a.  8 


(71 


SCENE      (  Après    la  danse) 


(M.  112=#  ) 


.IONAS. 


OBERTHAL. 


BJATHISEN. 


ZACHARIE. 


^^ 


^E 


PIAKO. 


5cfc 


Récitatif 


Vllegretto  moderato. 


^r  g  g  frr 


1/  P  T     /  k1 


Livrez  vous  au  reJ)Os      frères 


voici       la 


nuit 


(  l,,t  scène  change  et  représente  Vinteriëuv  de  hi  tente  de  Zachar/e,) 


(  /.'   ttfetie  <'iititi"e    1 1    l  t'iji  fArff/e    t  iiuci irui     ne   ui  terme    uc  *^c 


'*"&3l 


<§3^# 


^ 


^H^ 


* 


^^a^F 


aarf^fj 


F^v=ï 


m 


-r-f — r 


r* 


ZACHARIE 


*M 


5 


SE 


£^ 


00     0 


m 


r    V  ,i r 

Tu  reviens  de  Mnns_ 


diminuendopoco  a  poco 


I 


(Il  l.iil  tout  )i  iiiil  nuit) 


w*^ 


n 


hï  *  Jt  #  i  % 


r11 


P? 


3K 


m 


m 


Se 


>    Reeitati 


tatif 


B.  el  C.e   5(03. 


MATHISEN 


ZACHABIE. 


««»»•    de»     Rendre     son  gouver^Tl^ToaS 


Ou'a-t'i) 


'>•  et  Ci'  5(0.7 


c'est  l'ordre  du  |>ro_j)liè_te 


enflamme  leur  cou_ra_£e       promets  leur  en  son 


^^^Œ 


=** 


r?^ 


nom        la  gloire  et  le  pil  _  la  _  -e 


^^^^^^ 


^ 


j'igno_reauel  j>io_jet  (juel     remords  le  toi. 


^ 


^Œ^^E§|||§||||| 


-mente     mais  Jean  de  puis  lii^er       reti 


£El 


re  sous 


^§ 


f  V.i/hixrn  nui-/.) 


sa    ten_te     "  re_juj,e  de   |>a_iaï_ti 


M 


1!.  <>l  C"c  5(03. 


I 


Vndaiitiiio  con  moto.  ,  ...       ';4 

ZACHARIE  Jouas  arrive^sutn  t/e f/ue/yues  nohl.ils  i/m  entourent  Olicrthal) 


Vfff  ^ 


dol 


rm* 


J.  F    E 


JOUAS 


^77Tf^ft_E!rrr 


^ 


ig 


Qui  inarche  là     qui      vi  _'vè?  V  Un  voyageur  ér_rant  que  je  viens  de  sui 


a  tempo  moderato. 

OBERTHAL (.lier  cmhawas) 


_pren_  dre  aux  en_viions    ilu    camp 


K  _  £a   _  ré 


JONAS. 


1 r-f — '— y — #   '  .y 


r~t 


ZACHARIE 

(s'ac/reajsant à  Ohcflhal) 


^ 


£ 


^ 


v 


5 


et         dans  ce  bois    im_inen_se     11    venait  m ,Ja-t-il  dit        se  join_dre  à   nous         Â_van  _  ce 


tu  dis  donc  qu'en  nos  rangs  il  venait  s'eijga.ger?         Laissons  lui  sou  er_reur     seul 


inoyeii  je 


1^-ï—PH- 


peu _  se  de  péjié-trer   plus  tard    a  Muns.ter  sans      dan_ger 


Iî.  et  G'  5103 


175 


TRIO     BOIFFE 


JONAS . 


OBERTHAL. 


&llegro  moderato,  (m.  120=#) 

ÉbËËË 


ZACHARIE. 


S 


Sous  vo  -  tre        bah 


m 


^ 


m 


i  •■  » 


Tu  veux  li-    sa-  voir  ? 


*t 


^^-^#4=f=f*=iMf  F  p  f  f 


o. 


/.. 


me 


re  <|iic  faudra-t-il  fai-re?        je  veux  le   sa- voir 


9: 


E^EEE 


m 


si 


4M^ 


^=« 


f 


^Hv-v 


m 


BE 


f=f^Hr  r  ni 


5 


±= 


^ 


B.  el    (  ':   5103 


176 


(l 


?>! 


I 


e^ 


1É 


Voici  le  devoir 


j^rf-^-rl^  t^  lÉfff^ 


puisque   lu    per      si 


EEt  '  J  r 


desA_na_baptistes  voici  le  devoir 


£ 


4 


o3k 


$± 


{comme  s'il  i  ■ecilait  une  priefie) 


l=EÉ 


n& 


fit! 


^Œ 


<£*v 


le       pa-v  _  sau     et       sa      ca    _     ha  _  ne      en      tout 


m 


; 


F^k 


È 


m 


tmmsÉm 


1 


tf/3^ 


PF5^ 


I 


feSg 


1>  » 


fît 


hffi»   -ff-f   ff*  ■#■*■*• 


se 


:f-a7-^-^qi=3=f=5 


F 


« 


fej^Ël 


^F-^ 


* 


a 


ÈÊ 


j--*-** 


P^P 


0. 


fbgz/    g)        ub=± 


je  le  ju   _    re  je  le  ju   _    re 


^M 


mm 


ê 


azre 


:£=Z 


(cnmshi  resiiec.te    _    ras 


m 


-*s- 


t 


f 


ïfc 


«  — ■" 


ahliajy  -    _  e  ou   cou_venf  .pro_ 

**— * — g^-Y-rlr- 


N 


-i  >  u  i  ;  j 


B 


*^ 


i 


*  S  !-*■*■  Pgft  ■y'*j- 


1= 


/ 


g^gr^-g 


t^w 


i   r    ft 


ifz 


£33r 


-s'-ss'sss 


/ 


li.rl  C'.'  510',. (C) 


177 


m 


=^ 


les     l)a 


r  ff['     1  ^fflJ     l'7      r     ^ 


jeleju    _    re  jeleju    _    re 


l»T    f    f    I'    Il    crr    r    lr 


/ 


fa   -  ne     par      le  feu     tu  pu_ri  _  fie 

0 s    ■     m $- 


I 


Hri — l—r* 


2==^=e 


/r~j> 


±t 


#^^ 


I 


; 


"rt 


tç 


p  f  p^ 


it 


^=B 


/=^^  /=*-!» 


=*=*= 


IU1C  lue  c.ml.it  III  ire  Iriiii-  rii 


^n  j  ~ij 


=£=¥ 


•ous    les  marquis      les        comtes    au     pre  _  mier       che  _   ne         tu        peu    _    (Iras 


E 


tç 


fca 


0. 


jele  ju 


m 


i 


HwWtiî 


/=-p 


/ 


ton  _jours     et         quel  _qne     soit     leur       comp.te  leurs  beaux  e'-cus 


, £â±itu±0  ±à± 


ïkk\±â.±,±à.±\+l± 


£ 


B.t'i  C  5104.(13) 


( i/'iiii  ton  hj-poci'ilt!) 


bon   chre.tien  mon       frè^re toujours  sainte- ment        t..    vi  _  vras  sa.nJe.ment T    sainJel 


^^^^^ 


0, 


z. 


Vllegro  spiritoso    (M.  104  =  J  ) 


.ment 


sainte,  ment 


O 


Ver.se      ver.se     ver.se  fr.è^_ 

(  IEGEBEMENT  ET  A    DEMI  T0IX,T(I0S  LES  Tli.OIS.) 


_   re 


h 


=^^ç- K_î 


§!• 


o 


■•»  r    ■       g 


o 


Ver.se      ver.se     ver.se  frè 


?'     LEOEIIEMEKT     ET    A    DEMI    TOIX  . 

83 


^=N#=f 


f^^p^ 


B.ei  Cl'  5104.(13) 


(79 


0, 


/. 


fyt  1 1 f 


^3 


le  doiixchoc  le  choc  des     \e 


res         fait  les  cœurslescœurssin  .  ce 


_  res 


le  doux  choc  le  choc  des     ver 


es  cœurslescœurssin  _  ce  _      _      _  res 


res  fait  les  cœurslescœurssin  _  ce 


a  ht  i;  ilt^ 


fait  les  cœurslescœurssin  _  ce_ 


J. 


o. 


z. 


*>#tt  ;  è  ualgg 


t 


el  les  vrais  amis   les    vraislesvrais  a-mis  ver_se      ver_se    ver.se         Ire 


F^£4ÊS 


et  les  vrais  amis   les    \raisles\rais  a_mis  ver_  _     _     _     _  se        Ire. 

P 


il P  ^  KLL^^j^g 


^~ — * 


le  doux  choc  le  choc  des     ver  _  res       fait  leseœurs  lescunirssm  _  ce    _  res 


le  doux  choc  le  choc  des     vei 


_    douxchocdes     verres  le  doux  choc      lait 


les  cœursles   cœurssm_ce  -    -res 


B.cl  C'/  5104.(13) 


fa  part  .1  /..h  li, a  ù) 


et_ 


les  vrais  a    -    mis  les  vrais    a_mis  ah. 


»y    v    f    -y    \   v 

prenons  gar_de    fre_re 


m 

I 


t* 


m 


*^g 


mm 


T=^ 


ppfi 


m 


gaerM/aài, 


zfcc 


= 


S 


././; 


e 


fr  /> 


f 


sr  *r    ;    r  i 


Sf= 


i 


I   flj   J' 


OH 


fa  /;.//•/) 


vois    s  il       est     sin  _  ce  _  re 


0. 


§^ 


r  t  Ou 


r  q  f  t  Lrçji 


la. 


n  _  la  _  nie       re  _  pai  _   re 


pai 


ra  _  ce      san_Ji'ui_  nai  _  re 


m 


i   j   ,  * 


JU«e-3-? 


h  i  h    h 


^E 


vo 


s   s  il      est     sin  _  ce   _  re       pre_nons  gar_  de      fre_re       vois    s'il      est 


sin  _  ce  _  re 


IJ.ci  C«.Bïi04.(13) 


181 


PTTT^î=^î-i   E   -r  If 


«» 


j     i    r 


.S 


^^^=^E| 


frè    . 


re         nous  e 


tions      fra     _      his 


tous 


>T  -,  $  i  gp  i  i  f  i  f  7  P  f  i  f  r7~    r 


s 


o. 


-r — r 


ter    _     re        nian      _     dits         tous      mau     _     dits 


tous 


:>:i  MiihpJ1 


^ 


ï 


z. 


^s 


±=Sz 


-f — r- 


frè 


•e   _     re  si 


nous        e     -     (ions  tra.his 


tous 


jfe  ,  j  ^ 4  , 1  f'FffT^ 


f 


±=t 


j. 


LEOERBHBNT. 


r^T^T^T^^T^T^T^-r^-7-f-p 


ver.se    ver.se  verse     verse  vense     ver_se        ver.se     ver.se     ver.se 


frè 


re  le  domchoclechocd.es    ver.    .    _res  fait  les cœursles cœurs sih 


re  le  douxchocle  choc  des    ver 


fait  1 


es  cœurs  lescœursstn  _ 


ire  .        .     re  ]f,  (louxchoc  le  choc  des     ver 


f      1     )     M 


fait   le 


Bel  C'.'5l04.fl3) 


182 


f/i  fi.irl  ,)  7.. h li.irir) 


^T^n^^r^f 


et      les    vrais    les    vrais     a  _      _    mis  pru_deji.ee  mys  _te  _  re 

(  a  pari .  ) 


0. 


prendsgarde        mon  fre_re        | 


;  I  ~p      1      E 


p     m. 


i  f  I  M   i  M   ^ 


nai.lt' 


in. fa _  me  re_pai_re  ô_  ra.ce  per.ver.se  per.ver.se 


g^r^TTf  *  mm  * 


teTre       prends »-arde         mon    frè.re      prendsgarde         mon    frè.re     prendsgarde 


Bel  C.'.' 5 104.0  3) 


183 


$V  f  J  ï  t  ^hy  r  t;  f  igr|£i 


o. 


/. 


ver  _  res  faïf      les  cœurs  sin_  ce  _    res  ver  -se         ver_  se     ver  _  .se        ver 


g»lE_f  *C    f    M   I  Lf  f  rJ  i 


ver.  res  fail      les  coeurs    sin  _  ce  _    res  ver  _  se        ver.  se     ver  _  se 


ver    _ 


S 


ver_  res  fait     les 


S 


Ei 


S^S 


m 


îs  cœurs    sin  _  ce  _    res  ver  _  se        ver.se    ver.   se 


Lemememouv 

fa  'arhvssant  à  Oberthal) 


I  oi,rprendreMunsterlin_vm_éi_bledès    demain    a.vecnousu,  vien  _dras    , 


li«  même  mouvement 


PS£%fè 


13  H  ( :'.',) (04.  (13) 


/. 


son  £ou 


_ver_  neur      si    fier,   ce      traî  _  tre  d  0  _  ber  -  thaï 


mas_sa 


m& 


iy  p  E   i  i   M  f  f   E  ^=^ 


mas_sa_crequel  plai 

3*- 


o. 


/ 


J  a  ê  ■,  J  J  ]■ ,  J 


rë  demi  loi.x) 


.  sir 


tra  la    la       la  la        la       la  la    la  quel  plai- sir  quel  plaisir,  massa  _ 


cre  et  son  fils 


£-4-+-  J' i  c  •>  w     ^ 


o  ciel 


ô  ciel 


ine  la 


W'E  *i C  f  |i  it^  iNff  f,  if'if  ^^ 


lia  la   la      la  ïa        la     la  la    la  quel  plai-  sir  quel  plaisir  massa  -  cré  8- 


fe=^m~^ 


B.et  C'.'  5104.(13) 


(S5 


!1 


si       je  puis      le    pren-dreauxcre'-iieaux  dés  remparts  sera   pen  _  du  i 


m 


vous     crov 


m 


«?_. 


¥'V¥""f"rfTVf"'|ff"f^pf^"^f'^'if^ 


Ped 


F=k 


f»=R 


•>    r     _!. 


s 


? 


-f— f- 


^ 


^£^ 


oui    pen 


du 


^ 


IfeË 


auxereneaux 

~-\>0  t     P 


des  rem-parts  quel  plai. 


?=*=¥ 


i    r     t      r      i    •? 


:/      •?      •? 


? 


_ezr 


S» 


£ê 


quoi  pen  _  du? quoi  pen  _  du? 


m 


b—r-JL 


i  v  v   v  i   -f 


f=* 


=f 


^ 


auxereneaux 


airxcreneaux  des  rem.parts  quel  plai 


W=Fi 


^S 


if-U     •  .» 


1 


t??nr  i  "  '  'i 


I 


Élâ 


M 


êé 


^ 


f 


lfor4M,J]inï^>JjpMJi,j^Éi 


111*       T 


_sirtra  la    la     la  la      la     la  la  la  quelplai-sir  quand  il    se  _   ra  pen -du 


S 


m 


£tzt 


€ 


3=± 


ÉÉ 


■r-r 


êé 


fi  i  r     •» 


sue 


o  ciel 


oeiel 


que  lai  _   re  oli  ci< 


(à  Oh,rth.,b 


wUf  F  iF'ip  rr^Ff  F  iFTi-c=^F  f  E  f'F  T 


éié 


11f       1    -i* ^ 


-sirtrala    la    la  la      la    la  la  la  quelplaLsir  quand  il    se_rapen_du 


tu      le 


IlÉU^S 


^ÉjJ^E^Jt 


B.elt!'  5(04.(13) 


IL' 


186 


0. 


i^ 


O 


(hésitant-) 


ju  _      _  res  ? 


par  la    bi.ble!  veux-tu  ju  _rer  avecnousde  Je  pendre? 


0 


du    reste  en     bon  chre_tien 


mon 


qui?   moi?  ràyf.r  ro/f.nj  je  le      ju_  re 
<7N 


Allegretto  ben  moderato.   Ol.96=J) 

m 


(ref.retoujour&8untément        (u     vi    .  vras  samte-merif  sainte-ment      ^    sairute- 


J       J    ,    *8'=Ei 


.i  ,"'J  '  j 


iLLT'rlZ 


j^^3 


ëS 


SPF 


fT7 


Ul( 


r^T- 


15.  rt  C"  5104.(13) 


(M.KUr  é)  <S7 

Allegro  cou  spinfo 


vei 


es      fait    les  cœur&lescœurs  sin  _  ce 


res  et     les  vrais    a-inis     lt 


ver . 


res       fait    les  cnHirsIescœurs  sm  _  ce 


E 


ï 


g^FET?^ 


^g^^ 


res  et     lesvrais    a-inis    les 


ii^B 


vraisles  vrais  a  _mis  verse   verse  ver_se     frè 


0. 


r;p  v  ^isr^^Éfe^ 


re  le  domchoc  le  choc  des 


vraisles  vrais  a  _  mis  ve 


douxchoc  des 


vraislesvrais  a  -mis  vei 


^^m 


B.wCv  5104.(13) 


14- 

j-ÊsÊÊÈ 


188 


&£  jejpV  ut  t  t*t. 


& 


ver 


fait  les  cœurs  lescœurssin  -  cè- 


"Hif^ 


■es        et  lesvraislesvrais  a  _ 


t 


(<)  part  a  Z.icll.iri':) 


,1. 


_mis  pru_dence  m\s-te_re         prends u-arde       mon  frè_re       nrendsearde       mon  frè  r« 


.mis  Dru.dcnce 


Le  même  mouvement 


«^ _j j        _..  r  \_...     _■         ..  '  '   -■  .        i  '   .' i   i      ;     ; 


j. 


prendsgarde      mon  fi  ère      s 


nous  e  _  tions 


tra   _  his    *   ledouxchocdes 


0. 


U±Ht^dHW 


15.  cl  Ci1' 8*04.(13) 


(89 


à^à=^=±^-f=in  tir  np 


z. 


ver_resfai(  les  cœurs  sin  _  ce_resver_  se     ver_sever_se    v 


15 

È 


se         fre 


ver  _res  fait  les  cœurs  sin  _  ce_resver_se    >er_se  ver_se 


ver 


*F>  f  î  û 


V    '    V    * 


ver_  resfaif  les  cœurs  sin  _  cè_res\ 


gîgùj^î 


s 


»        » 


-  se         frè 

i 


er_  se     verje.  ver_se    ver 


.se  fr 


Andanfino  grazioso.(M  (>o=J) 


j. 


o. 


Z. 


4t  (  TÏEb    DOUX-  ) 


£ 


?^^^^PI 


Mais 


pourquoi  dans     l'om.bre  demeu.rer       ain  _  si?    '       chas  .  sons  la    miif 


■H 


l'BES    IIIIDX    HT   ME 


mnn^ 


^j^^péh 


^ 


v-,^l 


B.ci  C'.l'5t04.(ij 


=tF=ï 


JHT 


190 


( li.ill.ml  le  briquet) 


/■ 


\   JffftfttUf      *'       Mtl    llftir   t  J  '1 


soin,  brequinouseouvre  i  -  ci  la  flamme  sein  _  til  _  le  scinJil    -    le  et  grâce  a  ce  " 


§^= 


ym 


se 


y 


&r.  \  .  r 


^^^^iM'vttyi 


^ 


fer  du  caillou       pe.tiLle  pe  .    til  .  lepé.tille  etjaillit      le.  clair 


^m 


fefeJ1   •■  aJ 


Pt(l: 


#-i- 


dou  .ce        ren    _    con   -  trequisansdoutei  _  ci 


7. 


\ 


l'an     .    tre     nous 


gff  f   E  g  'M 


o  don  _  ce   ren_  con 

V 


tre  qui  sans  doute  Le  i 


va  monJrer  lun    a 


w  «i  j  :  j  ^ 


t=F  f  f  ç  M 


ô  don  .  ce   ren  _con_trequi     sansdoute  i.ci 


va    mon.trer  lun    a 


11.  el  C'.' 5104.(1") 


i'JI 


0. 


-  j  s  •     — r-      -   ■' ^ 


=F 


r  /'/  liai  rie  nouveau  le  briquet.) 


1- 


-» f- 


mon  _     _  tre    les  traits  dim    a    _    mi 


m 


_     ut        iir.->    I1.UIVINI!       <t      _      1111  .  ..  ,1 

'■i  i  |  i  M     Îmi  m  1^" 


(Uni      a 

-V- 


lau    _  tre         les  traits  dnn     a   _    mi 


la  flàmmescin  _  tiLlescin_til_le  sein  til 

iVT^     «.,..         i..    i_.  •.    j':„ 


lau   _    tre         les  traits d 


WM 


un     a    _    mi 


liin    a 


B.ct  Ci'  5(04.  (iô) 


...  (IV1.  132-  » 

Allt'irro  COU  SPirito.  (ji-coanai 

'•S 


i92 


freconiiaitSBaul  Jonas)     k+ 


Ped. 


#>* 


mon   an_cien  mat-tre  ah  mon  t\- rai 


=*£ 


toi 


tepr^p^ 


vous  que  tous  deux  l'en,  fer  re_c1a_me 


toi 


fr- 

B.el  C'.  510'..  T.  > 


Itn    _    fer  ré_  cla   _    me  tous       deux 


le      ciel    nous     e  _  clai '_  re  fié:  _ 


ps^Pi 


a       no   _  tre     b 


an  _nie  _  re 


>-£ 


w 


Dieu    ta       jus  _  te       co     _      le    _       .        ^re  a      „7       an       ,;  "  "T-^ 

K  a  _   ne    _    an    _  ti    _    ra       j  es 


_  re  ■»         n«        «....       i_'  -s 


li.  <'lC!'5(U4.fl3 


,^^^ 


verse  a» 


ciel   et         sur      ter_re  soy 


.ez   tous 


■m^^m^ 


*^         pendu 
K»t,      n  ère  tu    se- ras        jes  -PC-1  *;__„_£ 


15. el  C'.'  5104.  (lô) 


195 


i-'l 


.1. 


^^m^m^^^é 


/. 


è_  _re      tu     seras  j'e»'_  pè_  re     peu  _  du        pen_du    par      un        fit 


Jai    _   re      ta      jns_te     co    _    le  _  re     cha   _  tie  _    ras     j'es.pe  _    re 


ces. 


>e_   _re 


tu      se  _  ras    j'es      pe  _  re     pen_du        peu  _  du    p 


ar      un        fre 


M 


Ped 


i 


t 


ï 


r 


_  re 


O. 


W^^ 


par 


1111  a    -  mi.      £efl  soldats  qui  étaient  en  sentineiles  a  la 

portf  de  la  tenta  sont  accourais  an  bruit,  rf 


£ 


cnttninrnt  Ohrrlhai 


dits 


mau  _  dits. 


■t..W* 


re 


par 


un 


a  _   mi. 


wi 


k 


r^444 


* 

^ 


3=É 


// 


ËÉÉ 


f   g    g 

!— Ë — t 


ËÉ 


É^É 


00m 


%MM 


m 


M 


èm 


m 


Ped' 


B  cl  C"  510-1    (13) 


8-r         -_'# 

BRAMtl.s   et  C'.''  nu-    Kirhelien    87. 


196 


SCEÎ\E 


JtlK. 


JOUAS. 


OBEMTHAL. 


MATHISIH. 


làCIAlll  , 


PIANO  . 


ÉÉ 


Récitatif. 


JOUAI 


ï 


MÙMÙ 


sans  consulter  le  pro- 


El 


ffir 


(à  ,/on.is  lui  montrant  Qberthal.)  (  s'arretant  et  réfléchissant.) 


Qu'on  le  mène  au  sup  -  pli  -  ce  ah  qii'unmoineles-  coite 


El 


57 

Récitatif. 


JT^ 


gE^ 


e? 


_n5à. 


ï=^=: 


/ 


//' 


m 


I 


/ 


JOUAS.  SACMABIE. 


^fa^-p       P'P-^ 


P 


Allegro  vivace . 


:*-=*=3= 


£5 


8 


phè-te?  il  n'impor-te c'est    lui 


% 


f 


i 


n-*-7 


va- t'en     {Mathisen  sort.) 


g? 


lÊfeMfc 


feî 


** 


./' 


s 


^P 


7rt  «/efl/i  sort  rff  /«  tente  à  droite 
Ihir  pensif,  la  tête  laissée. 


/ 


gsfg 


œ^ 


r 


m. 


Ped. 


1M#= 


^s 


i     caillai)!!»'. 

Mouvement  de  la  Pastorale  du  2?'Acie  (Al.6S=J«) 


jEËifc^jBaaaajy 


B.  a    i  '.    5103  . 


197 


^n      42' 


■  o 


^ 


£&J— ^ 


<►    p.d.  ~==^   * 


£•» 


iACHA*iE.(ïfl^'»w^a;iî  de  Jean. 


quelaTrpensif  et  souci 


iSas 


i^i^l 


Récitatif. 


feE 


IACH.  ,  #  m 


eux?  quand  legiemer  pro  -  phètc    ins-pi-  ré  par  lescieux        ap-parait  dans  sa  «loii-e  à  l'Allemagne  en  - 


tie-ie  comme  1  an-°e  ven-geur      que  la  fiance     re-ve-re 


Jean-ne 


1 


^Êfe 


S 


3^ 


urzzo  forlc 


¥ 


W 


? 


./■ 


mi. 


Ê 


^^ 


talf      <HV= 


PPPP 


T"T7 


P 


d'Arc  sur  ses     pas 

k 


^ê 


Hé 


fit    nai 


tredeshé-ros  ,  et  je 


nai 


sur 


les 


i 


^1 


Hâ 


s 


^ 


s 


M^4/= 


#-* 


(tenulo.) 


(M 


(M 


S 


(M 


H 


(tfp)  r-, 


"<    <    t%^* *"? — ^r~rl 


^=^= 


?     v 


JEAM. 


:-»F=3=^ 


•  ~5*     f~f 


miens 


io 


fcdLfHur^if^^p; 


^CN- 


IACHARIE. 


*# 


Mg 


rai    -    né  miedes  bourreaux        je  n'i-rai  pas  plus  loin  ! 

t.  X*-~ 


m 


as  plus  loin  !     i         L   f 

àÉÉH 


n 


i,_     iqu  oses 


i.    di 


zr^ 


3fr 


S 


i« 


jm — *- 


m 


t 


m 


m 


/ 


fe 


mm 


Récitatif. 

j^ i 


EE^ifeE 


R.  et    C'.e  510.3. 


Andantino  quasi  allegretto.  (M.  63=J) 

iai;i.  * 


yju 


(avec  euiutian.) 

JE  A». 


<iue  ievenxvoir  manie   -    re    ma  i 


Ped. 


1ACHAMIE. 


(  d'«ne  vota:  sombre.) 

t^0     0     0 


me-re  cne-ri  -   e  ou  plutôt  son  tri'  -       -    pas         car  si  tu  lare -vois 


£^E 


^ 


pas        car  si  tu  la  re- vois        netcnsomicnt-d 


#£a^|^= 


^=^r 


±^k 


$$S^4 


Récitatif. 

jO 


^=:^ 


fi  = 


IACH  . 


1  •!•  .*/  Al  .  • 


£= 


E^ 


«G-    -•-: 


(  se  lemnt  et  jeWiiil  son  élire  ) 
'_ŒAJT         "" 


'/,.**  « 


_     rJIA»._     '  5 


pas         dans Kn-te-rêt  du     ciel  elle  ex  -  pi 


re 


poui  minimo  - 


g 


5^ 


a 


d 


a  tempo  allegro. 


*+z=ç=z 


w 


Y* 


n    JEAN. 


mm 


mw^^^f- 


^=^ 


-1er    dahord         reprenez  donc  ce  fer         ievousïe    rends 


3» 


u 


9Ï£^=É 


* — «==? 


=f* 


Éi 


a  -  dieu  rAl-lemaspeenchai- 


^M^T 


m 


*    Récitatif. 


HW 


T»~* 


/ 


JEAN. 


K       I    P    '    0  ém  .    f^f 


*f         1      ff     f 


:f 


^^ 


-*         T 


F^=r 


f=^ 


née  est    li  -  hre  par  mon     bras   (M.  84=J)  ma         tache  est  ter- mi  -  né  -  e       je 

Allegretto  niolto  moderato 


m 


f-^i^Up^ 


it.  -t    t!»  5(03  • 


VJ9 


;         JE  AH 


Une  troupe  de  soldats  ayant  Jotias  et  un  huii- 
(M.80= Jt  ',0Mr  "  '*"r  ^  conduisent  Oberthal  à  ta  mort  : 
»ACHA»n(ri  part)  un  >noi>>ï. /$  f<  ses  cotés  et  l'exhorte . 


ni- raipasplusloin       non  non  pari  enfer     parla  mort        "  où  va  ce    pri  ■-  son- 


fei 


?«§? 

*    *  * 


^9 — 


^T-'tffHg 


,:JV£ 

3: 


ifP 


^P^ 


r'P 


rr 


JE  A» 


iiCEiin(TOï  soldats) 


Se 


Ami 

JEAW 


antinoiuaestoso.  ï  t    ï  ?    r 


qtia   [a  mort  il  vous  sui-ve!  qui  peut  cfire  ïlmour 


qui  peut 


ra  quauaje  dis  qu  il 


Ralentissez  <  mais  peu.) 


celui 


le    ™'  là  le   voi  _  là 


par 


» 


fe^él 


n.  et  c«  5103. 


1V.I 


i  "I 


nu, 

quimesiours  sont  fletrispourtou -jours  lecielàmoite      li-vre         il  est  juste     mon 


i 


Récitatif. 


F"*? 


:  i    f 


mè 


./■ 


1    ;     ? 


* 


/ 


crime  a mé-ri-té      l.i    mort    un  haut  Je  nies  cré-neaux      Ber-thi 


l>»   •    • — • 


3E3EE^EE? 


crime  a  mé-ri-té      la    mort    du  haut  de  mes   cré-neaux      Ber-the  pure  et    chaste     vie 


5=x= 


/ir"*""^  trémolo 


a' 


»^U 


a 


tt 


^ 


a 


io 


o 


OB. 

5^r 


J£A«  OIE1T1AI 


iâa^g^gggi^i^r-n^-^v^î-f^f^ 


•air 
(i- me       poursaiiver  son  lion- neur     s'e-Ian-ça      dans  les  flots  mor-te!     mor-te! 


non 


..J...  „i    1 L'    .1 1 :...■>...   ...     1.1.  iy. 


■*£ 


E 


**=* 


i^gj 


non  et    tou  -  ché  du    remordsquim'ac-ca-bleDieu voulut    e-pargnerce  for-fait    au   cou- 

,Allegretto  molto  moderato. 


E^^^F^^M^rTf^-1  :'    *    f    f  T^ 


OEERTHAL. 


'1  coin 


>a   -   nie 


M, 


ilest lots  il  Fa    sàu-vee 


»■ 


Jt} 


~-*=^ 


: 


*# 


=^ 


-a. 


i 


et  comment?         par-lè 
Récitatif.  *£  4 


/ 


a       -» 


j    Ee 


P    V 


B.  t\  c'.e  5103  . 


201 


OB. 


JEAN. 


OBEHTMAL. 


„  i 1 1_5_.  îî 


t- 


^È^^MITM 


er     un  a-vis  sur      m  ap- prend  qu'on  la  vue       à  Mu  ns -ter  à  Munster       jal-iais    im-plo  - 


0 


tX- 


^ 


OB. 


^^Pf^ 


_J> 


yV^f 


I3È£Ë 


b 


I 


m 


Allegro  moderato. 


-rer  d'elle  et   du  Ciel  mon   par -don        en  tes  mains  me  voi  -  là 


^3 


m 


)  ai  tout 


OB. 


JEAx(aux  soldats  qui  avaient  la  hache  lever) 


dit 


trappe  e-par-gnezlin-ti    -  de  -  le  Ber-thesurlui   prononce   - 


m». (les  soldats  emmènent  Oberthal) 


JEil. 


pa 


ÊÈÉf 


^^mm. 


p^çmm 


remparts,    que  ma  pi -tie  n'osait  réduire    en      cen-dres    vous  qûime  ca-chez 


Récitatif 


B.et    C'.e5t03. 


202 


JEAK.  l        k  ml 


Bei  llie      il    faudra   me  la      ren  -  die 


fP 


tj 


TëT 


JEAN 


^=- 


«^ 


fidè-  lecompa-gnons  vousme  sui- 


/ 

Allegro 


m 


m^- 


jii^E^ 


s 

(  Matkiien  accourant  effrayé!) 

MATHISEi» 


fe#^^^ 


Ôterreur    toi  seul    peutdesarmereescolitirtesre- 


Réeitatif. 


MATH. 


I 


^-T^nnr^i 


-F-t-t^-^F     m     9        P      ?  f 


bel-les:    des  pur  tes  de  Munster    des£uerrierssontsur-tis  et     les    nu-tres  par  euxims  en 


S= 


o 

Iremolo 


5ÎR 


i.    O 


Œ 


S 


s- 


MATH. 


O 


£ 


JEAN 


fuite 


^ 


3ESEB& 


(./fa«  st/iwi  de  Mathisen  sort  precipilaweiit) 


w 


y     -V  '  ^f^ 


cou  -ions 


F 


cou  - 1 


01  is! 


m 


{^H1^1^ 


fffppfi 


j^F? 


Allegro. 

Le  théâtre  change  a  vue  et  représente  de  nouveau  le  camp    des  Anabaptistes 


fi*F# 


B.et    C'.'5(03. 


203 


CHOEUR    DES    SOLDATS    REVOLTES. 

lato.  (M.  120  =  *•  )        '  -     //'i)éUchi.( Hier  fureur.) 


j    Allegro  fei'oce,moIto  anim 


TKNORI. 


BASSI. 


ï 


PI  V!\0  . 


*ÊÊ= 


4S 


(Les  soldats  accourent  de  tous  les  cotés  en  désordre.) 


M 


'détache 


Par  (oiMuns 


Z+JH 


leUrhe.    _«.     .*_    A 


PartoiMuns- 


Jf 


# 


;*-#- 


^§|g 


3^^ï 


^PB 


*éMk 


ff 


»     » 


(dune  voix étou(fée)  N     S.     N 

:r     nous  fût   pro-mis      il  tlut  par  nous       e-fre  con-quis       partoiMuns-ter  nous  fût  pro> 


^ 


-ter     nousfitt    promis      il  tlut  par  nous 

f 

##—  — — •— — * 


êm 


s 


^M 


-jt-^ — *- 


(dune  voir  étouffée) 


m^ 


r 


r3EE5 


1^ 


V 


-ter     nous  fut  pro-mis      il  dut  par  nous       e-tre  con-quis 


par  (oi  Munster 


feÉÉÉ 


5=5 


*t — **-84 


=*l 


3^f^ 


» ■ Z~ !-*■— 


^S 


^ 


Pr^ 


^S 


i 


Vî    "?    HL*'    * 


^^ 


3^F3 


'  * 


É 


fetets 


Lt> 


ÉHÉÉ 


^ 


*i_g 


^L^JS 


"pr- 


z  t     f  11 


^^n^ 


lis  il  dut  par  nous         ê-trecon-quis 


SM 


V 


*  v  l> 


; 


es 


e^p 


nous  fut  promis 


F^ 


tu  le  di  -  sais  la 

IL  -JL 


^=^=^ 


*   #    »    Fff 


33ÏÉS: 


il  dut  parnous  e-treconquis 


tu  le  di  -  sais  la 


m 


IV 


w^m 


*    *»  =?=? 


gBT-IE 


?  ;* 
^ 


?i» 


jr 


^Wàfe 


È 


^Œf 


=5=^ 


1^3 


• 


ëH?' 


-   . . 


i   5 


# 


Ii.  et     C'.'5t03. 


204 


âr 


JL±. 


-K- V 


^L^j-r-^F^r^FT^' 


pal  _   me    est  pre    _    te 

h     -    N 


tu  nous  promis  eet  _      _    te  eon 

xr  jl 


r=^^f^r\Â^rtt^rï-  \  »H^J33 


SK-tdVy-ï^-r 


Et^ 


> 


pal  _   me  est  pre 


7 r 


tu  nous  promis  cet  _       _   te  cou  _ 


à 


EE33 


2EÏ 


p^ 


« 


•>  •? 


T~^T 


// 


E3 


^ 


F3^ 


y^f-T-TJ-vT 


s* 


T      T 


V    * 


./:/ 


ë  •   * 


rf^^EiZÏ 


— 


— j — j —        ■■« 


fet 


poeo  cres. 


UjU^^fe 


r^,  j^-  i#-- 


IIIK  C)    (Ifs. 


^=T1JV^ 


_(iue_te   tu    le    di   _  sais 


tu  nous  pro_mis 


tu  le  di  _ 


T^=T 


EÉ 


<pie_te 


la  palme  est  pre  _te 


cet_te  con  _  (pie  _  te 


îT 


¥*^ 


Pui^^ 


r  —  ■?  T- 


mm 


UJ^^ 


T=^ 


f 


y^ 


*T--y>  r — y 


+- 


^ 


cresceii()o. 


t'.'   TKISORI. 


m 


PP{  saccade) 


* 


B 


/         > 


crescendo. 


y-^-ip^"-!  *-^- y-^-^  N^^FFfgË  E3Z 


-i       =1 


.sais 


2"  TBNORr 


c* 


f^ — V 


sol    _     ilats  là  _    _  elle  _    _  ment  sut 


^=£ 


_sais 
I"  HÂSSI. 


nos  sol_oats 


Ldats 


^       ;^ jfl>fs,-iccade.) 


>nt  làche_ment  sur  _ 


2'.'  HA  S  SI. 


la  palme  est    prèdte  nos  sol tlats  là  _     _  die  _      _  ment  sur. 


# — #- 


ff%—y—r*r~E--^ 


'- 


la  palme  est    pre_te 


-f—f y 


y      i  V  K=^=  "Ny-r-r — -y  -r        7    tV-«- 


-fe-È 


nus  soUJctt* 


lat- 


là_clie_ 


ê 


il  canlo  marcalo  èd  esspressiïo. 


./>.*"- 


£fcZZ5I 


ÏFNf 


3E 


?-?:- 


•é  m 


^=W 


^^X^^^à 


wm- 


s 


j  ^'i^i 


li.  el    (T  5104.  (14.) 


^ 


("lié) 


205 


*J  .  I*  '  ._./.  )-  .„,-.,  Ult  il..  I  I  l    I  ■-  MO-,         Il 


-I» 


is         sont 


Il  _       _  vies 


en  _     _    ne 


S — A— 


^E^^-^-^_|J:  y?T^£^j^BE 


nos  sol 


_  pris  sontsur_pris 


tons 


sont  II  _  vres 


vres 


nos  sol 


i.  i-  /  '  •   il. 


pris        sont 


Il  _     _  vres 


'-s-*-*-  -  T""-r-  -— r- 


en  _  ne         _  nus  nos  soldats 


3i 


t=£ 


v 


_ment 


sont  sur.pns 


sont  li_vres  nos  soldats 


fr-'l^ 


f^^ 


F^=^ 


^S 


P! 


> V5  ^ 


t-?*^ 


^ 


SzS^^ïS^ë3 


F^ 


fc 


wa 


=£■ 


fe 


un   iiiko 


,  un  poco  crescendo. 


O^ 


^ 


crescendo  di  piu. 
M- 


tT 


31 


^f=^  ï 


_dats  sont  sur  pris  sont  sur_pns 

un  poco  crescendo.  , 

^    N 


sont  h  . 


vres         oui  sont  11 

crescendo  di  più 


206 


feHf:-^^ 


33 


teur  au  taux  pro_plie  _  te  mort 


v„  k u„  t.(. r.,, v  .>;.«  i.l.L      t*. 


a 


^ 


-A-  >ff— H 


a  l'im_pos_teur  aufauxpro_phè  _  te 


'       _teur    au  faux  pro_plifi  _  te 


mort  a    l'imJ)0steur    a  1  ini_pos_teui'  aufaux 


kg#i3^l 


*=£ 


jfcfc*. 


^p 


è=ÊÉÊ 


iiliete  imposteur  oui 

„_^ ft-f—f-tfJ. . 1* 


^        Jieteiumosteup  «uTi  RT  mort       Su  taux        pro    _      _    plie  _    te 


f  sec.i 


E 


^^T^^M-i^ 


_pliète  impogteur  mu 


^ 


SES 


^ 


r 


S 


7 


33 


ta"  mort       au  faux       pro 

jut g  ,  ; — £-£ — Lg  i  !,g      »  f 


gJ^^Lg 


nfrl'ime  voix suflogiite, 


'1WTTT 


^^3-^^ 


[»ed 


frrH^Éi| 


gtf^R^ 


H.  el   <:'■  5104.  ((4) 


l£d 


1— 9 — 0 


207 


au   taux  pi'O  -    |>ne 


ïÊÊèâèé 


<    <  Tïv 


M 


'     i„.i£-.    v%fe 


ï 


ï 


_       le 


*£ »H 


kprescndo  la    mort  ta /y   mort 


1 


v  "_i 


£=? 


I 


sjffir 


te  la     nioi't  ! 


n)  "Zi  *ZL 

Ped.  V  ^  #*  V* 

«-*  v 


/Ittt 


g 


t  * 


Ped 


ïE» 


f?=Fff 


m 


m 


m^ 


w- 


5^ 


*4 


T 


la  mort  la  mort 


^ 


JE3 


:t 


laux  pro_j)he  _  te  la  mort 

fs -* 


a  mort 


^m 


e-e-f— f-i-^f 


la  mort  la  mort  aufauxpro_phè  _        _     te  la  mort  la  mort 


séiéé 


i^g^ 


lamort  la  mort  la       mort 

sec)  t^_ 


m 


f*M^l 


lamort  la  mort  la       mort 


Éfr^i 


9?î^N 


^fsÉê^É 


Pp,}  H.  el    (.V  5104.  f« 


liltWIUS   Ht  f'.'  87    pue    RNit-lien. 


208 

TV!  18. 

SCENE. 
Allegro  ben  moderato. 

(  .11/ \  ïold.tls  d'un  Ion  aérpre.) 


JEAN. 


h  '■   ■■■'  J'iJ  j  'l'r  r  irrJ,i,=tji;i^sFE 

Oui  vous     a    sans  mon     ordre        entrai  _nes      aux  couv_bats.') 


1.  ANABAPTISTE. 


MATHISEN. 


ZACHARIE . 


2Ï  ANABAPTISTE. 


EU 


(monl i  an/  Malhisen  ) 


C'est 


2È3EE 


1 


âÈEŒ 


■/•  \>0  , 


C'est 


ife 


tE=^ 


* 


l'UNO. 


Allegro  ben  moderato. 

fo-^1 


S 


2ebe 


^ — 


lH3- 


-LE  i'.r  ANABAPTISTE. 


Allegro  moderato.  (M.  loo=*  >    JEan. 


Ii.rt  C'  5103.  Ped 


20'J 


j:1 


$H^&3^rFTV^- 


T    r     i  '  ~£ 


"É^T-rrTT^^f^^f 


Mlf   • 


i^Pf 


r        •>  ?=? 


tdc 


vous       insensés  que  vous     e    -tes  depuis  quand  au  tre_pas    ai-je    voue      vos 


f  .  — 


£e 


5EE^r<  »rt^3 


l 


m 


##i 


EEÏ 


f 


SE 


'  '    '  V 


EN 


t 


ÉÉÉ 


(  a  demi  ioix) 


^^frt 


.T'.1 


V  >  '      bj"  t 


r     r 


te  _    tes 


sans    y      mar_  cher     de _ vaut  vous? 


ilu  (lieu  (lui  dans  ses 


é^^tî^i 


m 


m 


n 


-^ 


-9-9  -9 -9  -t 


te=£ 


^v^ta^g 


s 


JLS 


^ 


33 


Ped 


fczra — r 


^ 


■iy-v-V 


J"  fryFÇ 


* 


T    bj1   *  • 


£=£ 


tenait     lapai- me       prê  _  te 


vo_tre     re_hel_Ii. 


sp^^ 


^ 


w 


pp 


Î3= 


'*•  Ped. 


* 


B.el  CV  50(3. 


210 


Se 


1  h  m  1 1 C  ffh^r\ 


(M.  96  =  J) 

Allegretto  molto  moderato.' (  </W  ioix  e'touffée) 


x: 


roux 

Jy  ^   JKtSORl.    p 


» 


r^ 


as 


ttt-Tt 


*#= 


I  eter_nel     dites  -  \ous 


Tr  r r Tn 


a    1  iniuiiii  vous 


A      ses       ac   _     cents 


(I  un  saint     cf    _     froi 


BASSl.      /> 


^■'   f  'f  'M'  '^ 


A      ses       ac   _     cents 


^Pf 


"Ff^F 


il  un   saint     ef  _     froi 


"fj  jrj  ijrj  jj  i,j j  w  l 


ffpTpP 


H8 F-*4f-»H«=5 


Allegretto  molto  moderato. 


*         Ped1 


FP 


# 


j: 


> 


fc 


tn 


p^ 


Izt 


TTTmr 


c'est  que  1  impie  _     te' 


ffM=n 


y^ 


g)>t>-f J>1     fo  EjgBEgE 


j'ai     très,  s.ul    _     li 


& 


ylTr 


^s 


car       I  e   _  ter   _    nel 


j'ai    très,  sail    _     li 


FTTW* 


1  e  _  ter  _    nel 


2(1 

(  s'.uutii.tnl    toujours  il. n, ml. <■:.<■  > 


y. 


ils  n'avaient       |>as   la 


loi        ces    ti_  è_des  sei'_vi  _ 


& 


Dieu 


est 


^^ 


ri 


^ 


car 


Dit 


est 


r^w^w^w 


^Ê 


Ses 


TTT 


*j 


r. 


¥ 


uoco   a  poco  crrscrndo  e    strmgeiulo. 


w=^fi  ;^M= 


tfTtTil 


6l-  '  Itf  '  P  '  tf  '  ' 


_teurs  que  Dieu  dans  ses  de-  crets      juge  in_di   _   gfie  de        vi_vre    craignez  ulu_totcoinn 


ëE 


fR.  ;,  j    1  jn   r  ^ 


=3==?= 


M   r        N  k    fn 


en    _     cor 


en    _     cor 


f  i  r  i 


f  ^  i  r  r    p  1^^P 


»  „    » 


v"r 


5^^ 


y     '     y 


en    _     cor  a 


T&m 


W 


JF=fB 


vec 


en    _    cor 


* 


3FJ==!l 


W 


^ 


^b-i^F»^ 


s 


F^F 


^H^  i    g  i   l.;>  i 


ÉF^Ff 


^fl^P=| 


poco  a  poco  crescendo   c   stnn^endo. 


r~j- 


»     m 


>'■'  $&P 


r- 


»PP 


^ 


Jt 


t 


■' 


le    ce'-  les    _      te  cour_  roux  et  pour    le  cal  _  nier        et  pour    le  cal 


»i>    J)    t     r  h    i    W 


5 — r- 


lui 


strin^endo  jusqu* 


^ 


*yA  r  i 


5 


P  f     f 


^=F 


-1! — r 


i-M- 


r^ 


^^### 


lui 


3_  '3 


«lueJs      ac 


m 


frJhïh-m 


^JrÀ^t 


,.  ;  ;    g  ; 


mollo  crescendo. 


3  3  3  :> 


fci^^ 


J1-.    -K  fr*,-^ 


.».  ../■i 


=#±z^ 


gS£?rJ 


B.et  C'.'  5t03. 


.1." 


p 


212 


IL M 


r     r  v-  r  ^t=e^ 


=f=^F 


B 


_  mer 

>  B4S.S7. 


IpSiP 


iit'ii   _      |ilc  nu  _|)i  _   e         peu  _   j)lc  a  ge  _    noux 


l'élit'- 


l 


EE 


w 


ici .  (  ad    liliituin  ) 


m 


& 


a 


Kst 


// 


IV  d. 


# 


F^^ 


iû 


^—  f   ,   *   .   -, 


_  MOU\ 


&u  théâtre  on  Ion  retranche  \a  prière  on  chaule 
t-l  puisl  on  passe  ne  suite  au  siçne  .j^ 


■es  j  mesures 


(  /<w/.s  loin hf  ni  ,»  Genoux) 


R.el  ( '.'   .Mi»:. 


2iZ 


n°  p. 

PRIÈRE. 

K 


Andante  niaestoso.  (M.  92=#) 


JEAN. 


Th  M)lll  . 


l'IASO. 


] 


feE 


m 


£z 


• 


B3: 


Andante  niaestoso. 


^_ 


K{  n  r 


I 


.// 


9^-H^ 


^F^ 


1 


ff 


â 


à 


1*  - — '  1* 


*^B1_ 


Éfe^J 


M 


^ 


*SI 


^ 


/ 


9 


& 


i.    <i  '; 


I 


Le  même  mouvement . 


E 


ter_  nel 


leu  san_ 


bien   marque. 


Les  croches  conservent  la  même  valeur  comme  au  fi;  seulement  elles  sont 
accentuées  deux  a  d  nx,  an  lieu  qu'elles   l'étaient  trois  à  trois  dons  le  !' 


K 


doux. 


£ 


i^aînmer^       /f^> 


gg^fggpgg 


(lui    vois   no_tre  fai_l>les    _     se       Dieu 


f^lLTFr-'Fl 


ne  te  ile_  tour_  ne  lias  de 


B.el  C'  5103. 


Ped 


214 


■i.fé&£3EEg 


m^ 


p  dimin.        (V/'wne  »  oix  entrecoupée  par les  soupirs)       -*~ 


_veur      ilans     la  cen  _  tire     m 


PPn? 


,.\'^ 


^^ 


on      front      s'Ja_baisse     Dieu 


tu nousvoi- 


b.  <-i  c;e.*«x.  mr) 


rwt-ffîr^' 


_S&llt 


par_  doiinea     ton  peimlee_ffa_re         par- 


.lionne    »  ton  peuple  e_ga_re 


l^4^Lj^m 


w 


-t — ^ 


t'ini  _   |)1<> 


reins 


B.el  PedO."  M04.C15) 


211, 


.1" 


I   ['CM'. 


piu  (rose. 


(très  tioux.J  .jn>. 


= 


à  ton  peuple  égare  à  ton  peuple  égare'  Dieu  cle_  nient 


air.      sel  _ 


par  _    donne   à  ton    peuple  é_ga   _    ré         Dieu    puis  _ 
nai'_  don- ne   nouv    "■     ""«in  nav       donné  a  ton    neunle  e_£a   _    re         Dieu 


nous    sei  _  gnerij;  par  _    donne  à  ton    peuple  e'_ga   _    re 

. -iKiir  par_  don_ne     sei     _       gneur 


^=&^m 


T 


I 


ppp 


m 


w 


i     r       r- 


^ 


é-cou  _  tez 


w 


sant . 


^ 


_sant . 
Urompellea  des  remparts  de  Mimsler.) 


-,  des  remparts  de  Munster.)        ^^^_. _**, 


^^ 


^  Allegretto,  nia  beii  moderato.  (M.  92  =  é  ) 


É=â 


lî.el  CV  5103. 


15.  el    Cl'    5104.    (ih) 


Ê 


& 


^^égy^fe 


i^E 


PP 


drâ         lagrâeevas'éten  _  -     _  (Ire  sur  vous 


B,,et   Ci.1'  5104  (15.) 


2(9 


RECITATIF. 


Allegro  vivace 


JEAN 


LE  T.' ANABAPTISTE 


MATHISEN. 


LE  2"rANABAPTISTE 


fe 


V 


iathisen  accourt  suivi  dune  ïoulc  de  paysans  aimes. 


f  rTTT 


Grand  prophète       tonpeupleserelèveettu  règnes    oui  tous  les  pay- 


Allegro  vivace. 


ri  vno. 


»'f^cf[!  :  r  -i  f  r  r  ?ir  7-f- 1"  r  rf  ,i^^ 


* 


sans    en  agitant  leurs  fers       courent  se  ran-ger        sous  tes  sain  -  tes  en  _  seignes 

»n  ■ £ 


P 


^ 


/' 


£  ** 


=#ç 


/ 


g 


JEAN. 


P 


-*=*ï=* 


fe 


LE  17  ANABAPTISTE. 


OlU 


#=ff 


=f=5= 


ÉÉ 


S 


F=£ 


LE  2"."anabaptisTE.  (accourant. 


L'assaut  a  Muns_ter 


*fa>   1        * 


rr  Mfgic  r  r  F  î r  -,  f  r  r  f 


r  *  fff 


Mata 


un  seul  cri    se  -levé    l'assaut  a  Munster      l'assaut  a  Muns-ter 


wm 


ï^m 


P     trémolo 


15.  et   C'.e  5103. 


220 


(sans  écouter  Malhiseh,et  comme  trappe  ri  une  vision.) 


(d une  voix  mystérieuse.) 


H     es  A  tempo  molto  Moderato  ,(>1  ■  69=# 


(Harj 


m 


•tMm      *Mjm»      ms^mm      'mjs'     mÀ 


-ï- 


1É^ 


0     0  j    |  J* — r 


Ped 


pjpi 


§* 


JEAN 


**- 


ff 


■frfr 


¥=SF 


1        1 


» 


E 


tlirtjiir- 


JONAS  H  LE  ('.'ANABAPTISTE. 


a  Munster. 


a  Muns. 
Jf- 


-0 — 0 


¥. 


■ATHISEN 


5-5 


(Tout  le  peuple   accourt  armé) 


ff 


a  Muns_ 


m 


ZAGHARIE. 


S 


aMuns- 

ffâ. 


é 


LE   2"."  ANABAPTISTE. 


Œ 


ff- 


àMuns. 


^^| 


SOMM.VI. 


aMuns. 


-0 — 0- 


yJ     f 


a  Muns- 


l 


'ê*z 


-Jf 


m 


m 


a  Muns 


Sè 


jf 


^ 


^^JCTJMJCTICTCTITOOT 


B.el  C'5i03.. 


221 
N"20. 

HYMNE     TRIOMPHAL. 

Allegretto  Moderato.  (31 .  108=J  ) 


JEAN. 


JONASit 
LE  ('/ANABAPTISTE. 


MATHISEN 


ZACHAKIE. 


LE  2"."  ANABAPTISTE 


fe 


SIIPfl.t.M. 


TEMIRI.        « 


«^SSJ. 


. ter. . 


P 


.ter.. 


.ter 


Se 


_ter. 


.ter.. 


.ter. 


È^ 


_ter.. 


.ter.. 


Ë5Ë 


^ 


1= 


S 


:7JML 


7  r   - 


ï* 


y^- 


m 


.  a  _  _  a  _  _  a 


f!Efif,m: 


*?  ?:  s   ioco 


■#" Allegretto  Moderato.     v 


//"Ped 


^ 


Ng 


f 
+-       É.-U.- 


* 


^ 


1    J.J. 


agi 


^ 


/'^•^-    # 


JEAN. 


(arec  exaltation.) 


Roi  ilu    Ciel        et  îles 


""r^if  .ififiiJt 


Ped  ^ 

IS.et  C'.c'5103. 


*      ^ 


222 


M-E*ff-4- 


e      (Il      _     rai  tes      _  lou  _  an  _  ges 


doux. 


coni_me  Da  _  vid      ton      ser    _     vi 


^^ 


FPJP 


f'f'f'f  M  I  j  | 

pp  ■ 


*=34 


ttH^tih^ 


fg 


^3=^ 


S 


.teur 

SOPRANI. ff  | 


^  f  i  f  f  r  ,P  ^^tr^ 

Roi      du  <iel  et     des  an  _  ges         il       tli    _     ra 


J^=^ 


tes      lou 


TEKORI. ff 


w^m 


w^=MH=f 


Roi      du  ciel  et     des  an- ges         il       di    _     ra  tes     lou. 


BASSI . 


£=$ 


Coni_meï)a_vid      ton      ser    _     vi  _  teur 

•i  CORYPHÉES. 


^^M^-^^^ 


car  Dieu  m'a  dit  ceins  ton         t 


m 


an  _  ges 

M 


£ 


r      r- 


J  CORYPHEES . 


i    M- 


ar — -^ — ^ 

Loin  _  nie    r    ton 

fllii    CORYPHEES 
À     Oï      I 


-'r-f- 


^F^F 


&5 


£** 


vi     _     teur 


^^-^—^4^ 


-r-r- 


ïes         Com_me         ton 


ser  _  vi    _    teur 


f   h  ^"t 


B.et  C'  5(0i  (16 


EEEEE£E3E=£| 


:B 


^^ 


223 


doux. 


M&lÊJÈ 


mm 


^ 


_>- ^. 


gfrfr^f 


liai1-  ne 


f-^Hftg 


^p 


T./^. 


P 


pévei]   _    le  toi  nicin  luth  é  _    \eille    e    _     veil  _  le       toi       mon 


^^j  7r 


jMjM8 


^^ 


es 


g^-f^fy3? 


4. 


/  x#>  ^ 


#        pPd 


m 


TTTT^ 


JJiJ^NF 


^  ad   libitum.  ateilipO. 


ff>m  .mj 


luth 


dniun.  I   .  . 


F1^^ 


roi        ou  c 


iel et         des         an  _  ges       je       ili  _ 


P 


i'i> 


^m 


^s 


i  - 


2 


Gloi  _  re 
PP 


a        Wieu 


l)i 


st 


0*0 


ni  ■" 


0*0 


V===¥ 


V       V 


1^ 


! 


a  tempo. 


* 


Gloi  _  re 


« — t* 


à      Dieu 


lî^m r  --- 


S^^ 


(Harpes.) 


Ï 


^#- 


^ 


fc> ?  r 


tf^N 


* 


'■0- 


li.  cl  (.'."'  5104.(16  1 


doux. 


224 


Fmt^EggEg 


tes  lou  _  an  _  ges     comme 


l)a_vicl    ton     Sgr   _   vi  _  teur 


éAmâiMiÉÈmkà 


WÊÊM 


$ 


ÉÉ 


T      ~» 


ff 


j.4 


^^é- 


Victoi  _  re  c'est  Dieu  qui    1  en  _  v 


ww 


m 


mm 


N-f'd 

Ped  t  # 


que  sa  bannière    se    de  _  ploi   _ 


f^ 


^=F=f 


^^ 


VictoLrectestDieuquilenjoi 


?EE 


VictoLre  c'est  Dieuqui  1  en_Yoi_ 


Victoi_rec,estDieuquil  en_Yoi 


B  ei  C  5104  Or.) 


22!)    , 


m 


JEAN. 


ww^ 


-J-V- 


=£=£ 


«lue  les  monts   tressaillent  tic 


Î^TOTCJT^ffîi^g 


que  sa    ban-nie_re  se      «le  _   ]>loi 


I^Tgyti^tt^p 


W^T 


que  sa    l)an-  nie-  re   se 


f^ 


le  -   pl< 


HÉsÉÉ 


i^n; 


jt 


£ 


P 


■7 


que  sa    ban_nie_re  se      de  _   )>loi 


rf&±4 


s.  M 


wËTËr 


m 


joi-e    très  _  sail  _    Unt    de     joi-e 


i^4- 


T* 


FffTtfrTEJ^^* 


il 


* 


que  les  monts      tressaillent  de    joi  _  e     très  _    sail  _  lent    de 

3 


^  '-r --HH^-MTTgl^T^ 


que  les  monts     tressaillent  de    joi  _  e    très  _    sail  _  lent    île 


m 


^ 


litLJJi  1 1  ??£ 


■M^. 


^^^d 


que  les  monts     tressaillent  île    joi  _  e    très  _    sail  _  lent    de 


-* 1 


=*=i=*\ 


=3. 


=F 


3E 


B.  cl  CV  5104   ((G) 


«)  o  ç, 


r       ■[     y   \    L 


l^g^^^^^^ 


9 


et  qu'ilsdisent  lagloire  «les   cieux 


^=^ 


I  E_ter 


^^ 


^ktàè^SE^^ 


'-* f~ 


etqu'ilsiliseïit  lagloire  des    cieux 
/_2 


ï^^ 


^^^^^^^^ 


ç 


^_ 


et  (luïls  disent  lagloire  des   cieux 


101 


etqu'ilsclisent  lagloire  des    cieux 


V 


Ped 


p— — ?: 


9 


~-bo         -& 


Un.  iliniin. 


/ 


1 — 


jgf 


__  nt 


1       est       Roi        sur         ter 


Roi 


^ 


^ 


^5^=  = 


itt 


Jâ- ^— *- 


£3^3^^ 


* 


5^^^ 


^S 


52 


Vedp 


rr~ 

*  *Ped 


1   -«^T 


<I(HI\. 


1^ 


tlilllill. 


^^^ 


des       cieux 


Roi!_        Roi! 


liMyÉyp 


*  i  **%^%% 

^^^ 


ti~^rri 


ppUsnipto 


Ped 


*\     .     Ped. 
B.el  C.    5104  (16) 


Presseï  un  peu . 


S 


ft-TT 


|      (L  aimée  anabaptiste  se  rangea T-1 p — ' \f — ' \/—^ f- 

_teur\e»  bataille  et  commence  à  défiler.     Kiim.iii  lirniin.in  lin  iiin.iirliecn  inarail 


^ 


* 


J- 


>J 


-HhJ 


f 


I 


f* 


li 


j- >J -  j>  J 


ft'-f,^ 


#ÉSi 


Ëninarcheehmardieeiiniarclieenmai'clie 

^ i— 9 =— S- 


^  r  .^  r  >  r  ,^ 

eiiman'hetiiniarmeenniai'Hieeii 


-i — # — #— ^ »    -* .#--t  - 


bl 


En  marcheen  marche  en  marche  en  marche 


frvrr~rr^ 


2^: 


* a_* ^_jl 


£e3ee^e2 


*— ^ 


:iUL 


enmai'cheenmarclieeiimarcheen 

a-* 2_|i .   a   # 5_ 


S^ 


Enmaicheenmarcheen marcheen  marche 


(  -n  m,  m  lu  en  m,  ni  lui  ii  ni.  m  i  In  h  i 


i 


1^ 


tr^tfc 


^^^^W^^^wWMSW1^ 


^^^^^ 


Ped  -  ^ 

Fresseï  un  peu. 


mm 


y        #  '  Ved.         ^ 

15.  <•!  C'.'5)04  (16) 


EEi^r-^f^T^r» 


#  k     //  K 


228 


—Q-\i '*-£ — w — =* m     '■*  m     '■' 


-a s- 


t 


7TTf>" 


^ — »i 


rrTMrr 


^^ 


7 7-r — f 


En  marche  en  marclie  emna  relie  en  marche      car  Dieu  nous  suit il 


regards. 


m 


„ 


niai'-  elle 


g^ 


clie 


PP\ 


'■Y- 


g 


EZ1L 


-v-r- 


ps^ 


W 


inar_  elle 


feÉÉ 


» 


Iw 


>;Mte 


Dieu 

m 


m&m 


v±±»è^±i 


^ 


'#■  l>ed 


1^-f-H^ 


fiyï*ri*î 


^frjtim- 


'W\t± 


tt 


F^-f/TT^ 


uj'dfrvi' 


car  Dieu  car  Dieu  nous     suit     île 


/3 


P^=t    fc 


'A 


-r-    i 


? 


y 


£ 


Vous  clairons         lejié- 


-£— pfj] 


T^HP^f 


?=£ 


Vousclairons  rené 


^Ff^^r^ 


-y — ;--i-t^" 


-f:rT=1 


£=t 


" 


suit 


lie  ses 


f^Wrr^^m 


m 


crescendo. 

fi 


»   # 


^ 


re 

| 


lus  cl 


MHISClall'dUs 


m 


mm 


-m 


L 


màmmtn 


_*_#_#_jt 


4M= 


h 


Ped.  # 


!i.  el  (.:''. M04  (10) 


vous  clairons  répe.tez  notre  pliant        triom. 


îfeM 


■/■ 


^^^^^^=^=^f^^^ 


tez  notre  chant       triom  .pliant        vousclairons  répe.tez  notrecliant        triom. 


> * 


m^ff^nw^n 


h=t 


v=z 


m 


tez  notrecliant        triom- pliant        vousclairons         repe.tez  notrecliant        triom. 


^^-^^^-v^^EtaJJâzH^I-ff— f+E&^^fcf. 


I 


repétez  notrecliant  triomphant        vousclairons  triompha 


m=^vf\-'r-^ 


PedU    '#    Ped.3 


Tffn^Ttë 


3 ^™ 3 


triomphant 


Pm& 


*     Ped  * 


Ped  ^    Ped:.  * 


*  Ëp 


:«-     l>i>- 


1*  t* 


1 


jl_.      r 


_  pliant 


no    _    tre  chant 


tri      _     om    _    pliant 


inar    _ 


^--f— E-E 


Ly        !>»_ 


^         -  7T 


4==$=M=H= 


pliant        re.pé-lez         no      _      tre      chant        tri 


pliant       notre  chant       triom  _ 


.pliant        ré.pe.tez         no     _       tre       chant       ti  i    _      om    _    pliant       notre  chant       triom  _ 


F^^T^F^ 


>   ffT    g  g  - 


3*=  3 


-■■ 


re    -    pe    _    tez  no 


tre       chant        tri     _      om     _     pliant         notre  chant       triom  _ 


3         U      \J      rj  ~Q       u      LJ 


-i=% — » i 


r 


=î: 


:*l 


-J>#- 


Ped 


H.  el  ( ""  5104  (16) 


Dans  ce  moment  le  brouillard  qui 
couvrait  l'étang  et  la  forêt  se  dissipe: 
Le  soleil  brille  et  hisse  apercevoir 
dans  le  lointain,  au-delà  de  1  étang 
«facé^Ia  ville  et  lès  'remparts deMuns. 
ter,r/ue  Jean  leur  m  antre  de  la  main. 
L'armée  pousse  t/es  cris  rie  joie,  et 
incline  devant  lui  les  bannières;  la 

tuile  tombe. 


i  ,  %  g  f  r 


O-t 


:mm 


Ped  #    P«d  ^/7Ped 


B.et  C\'5103 


231 


ACTE    IV 
ENTRACTE  ET  CHOEUR  DES  BOURGEOIS. 

Le  théâtre  représente  une  place  publif/ue  r/e  la  i  ille  t/e  Munster,  J  droite  la  porte  de  l'hoir  I  de  ville 
de  Munster; plusieurs  marches/ conduisent.  Plusieurs  eues  aboutissent  à  la  place  publique.  Au  lever 
du  rideau  plusieurs  bourgeois,  portant  des  sacs  d argent  ou  des  \.<ses  précieux,  moulent  les  marches  de 
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ACTE    V 

N°.  26. 
EXTR'ACTE   et  se  exe. 
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